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INTRODUCTION 


Ce pecir opuscule, inspiré de lectures et relectures du 
Coran, se donne pour tâche d’expliciter un passage my$- 
cérieux nuis néanmoins fondamental de la sourate i du 
Coran où Adam est appelé « Calife sur Terre » : 
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jlx>rsque Ton Soigneur dit aux anges r •• J’écablirai sur 
Terre un Calife ». Il dircni: - Etabliras-cu sur Terre ceux 
qui sèmeront la corruption et répandront le sang? Alors 
que nous, nous te sanctifions de Ta louange et nous Te 
glorifions? • Il dir : ** Je sais ce que vous ne savez pas > * 
Puis II enseigna à Adam tous les noms “ Puis II les présenta 
aux anges en leur disant : •< informez-moi de ces noms si 
vous êtes véridiques » * Ils dirent : • Gloire à Toi> nous ne 
connaissons que ce que Tu nous as enseigné » * Il dit: « 6 
Adam informelles de ces noms ». Lorsqu'il les informa de 
ces noms, Il dit: • ne vous avals-Je pas dit que Je connais 
les mystères des deux et de la Terre ?» * Ht lorsque Nous 
dîmes aux anges « prosternez-vous devant Adam », ils se 
prosternèrent tous, à f exception d'Iblis qui refusa, s enor¬ 
gueillie et qui fut du nombre des impies) (Coran 1.30-34) 
A la lecture de ce récit, plusieurs questions cruciales 
émergent: que signifie réellement le califat d'Adam men¬ 
tionné dans le verset 30? Pourquoi les anges s'y opposent- 
ils dans un premier temps et quel est l’enjeu de ce débat 
entre Dieu et les anges? Pourquoi Dieu donne-t-II le 
• califat » à l'homme, un être terrestre inférieur physique¬ 
ment aux anges? Que signifie précisément la prosterna¬ 
tion des anges devant Adam ? Pourquoi Iblis c$i-il déclaré 
ennemi » de Thomme? Enfin pourquoi Adam n a-t-il 
pas été placé sur Terre immédiatemeht après sa création 
alors qu il esc déjà considéré comme « Calife sur la Terre » ? 


Expliquer le Coran par le Coran 

Les réponses à toutes ces questions sont présentes au 
coeur du texte coranique lui-méme. Il faut pour cela uti¬ 
liser le Coran comme moyen de compréhension de ces 
récits, Dans son livre « Introduction aux règles de l'Exé¬ 
gèse coranique Ibn Taymiyya explique que la meilleure 
méthode d’interprécation du C^ran est incontestable¬ 
ment la confrontation des versets coraniques encre eux: 
« Si quelqu'un demande: “quelU est la meilleure méthode 
exégérique^” La réponse est l'interprétation du Coran par 
le Coran, car ce qui est exposé de manière générale dans un 
passage, est explicité dans un autre, et ce qui est résumé dans 
un passage est détaillé ailleurs. 

Cette méthode d"incerprétation du Coran par le 
Coran fonctionne selon deux procédés: 

1/ Premièrement, elle consiste à mettre en regard les 
divers passages du Texte qui crairent d’un même sujet, 
L’auteur mauritanien contemporain Mohamed Amin 
ShinqitI (1907-1973) a renté de mettre en application 
cette méthodologie dans un commentaire du Coran inti¬ 
tulé: « L’éclaircissement du Coran par le Coran Pour 
répondre aux questions soulevées sur Adam, il faut donc 
se laisser guider par les points sur lesquels le C.oran insiste, 
mettre en parallèle les différents passages qui parlent de ce 
sujet. La répétition de l’histoire d’Adam dans différentes 

I J^) ,3 ^02^); http!//shameia,ws/index.php/book/i20$i 

2. P.93 

3. Titre complet (ôî/iX* C^l d 
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sourates et sous des angles variés permet de comprendre 
avec profondeur les enjeux de ce califat. 

2/ Deuxièmement, cette méthode consiste à compa¬ 
rer les difFérenis emplois d'un meme mot, Cela implique 
d’éire attentif aux •* homonymes » et autres connivences 
linguistiques. Nous verrons par exemple que Temploi du 
mot « calife » (khalifat) ailleurs dans le Coran permet de 
préciser le sens du califat d'Adam dans la Sourate 2. 

Le croisement des differents passages coruacrés à Adam 
permet de meure en lumière des principes supérieurs et 
ne pas &e borner à un récit factuel. La révélation islamique 
est effectivement moins détaillée, mois factuelle et moins 
descriptive que la révélation biblique. Alors que (ancien 
Testament fourmille de détails sur rhiscoire des prophètes, 
les récits coraniques comme les hadiths sont debarrassés 
du superflu, afin d'orienter les croyants vers une com> 
ptéhension plus profonde: < Les énuiits eUs Cens Ju livre 
divergent sur ce type de sujets (...) car ils mentionnent des 
détails comme les noms des dormeurs de la Caverne, la 
couleur de leur chien, leur nombre exact, de c^uel bois était 
fait le bâton de Moise, Us noms des oiseaux qu Abraham a 
fait revivre' (...) ainsi que d'autres informations que Dieu 
a éludées dans le Coran, car elles ne présentent aucun intérêt 
dans U détail Ibn Taymiyyacite en exemple la sourate 18 
qui expose le récit des •< sept dormeurs > en dénonçant les 
querelles stériles que peuvent susciter des questionnements 
sur les détails factuels, comme le « nombre • de dormeurs : 

1, Allusion â Coran 22 SO 

2. ^bn Taymiyya. MutsodOimadusi^ ovtofv(. piOO. 


|]ls diront: • ils étaient crois, et leur chien était le qua- 
trième ». D'autres diront : « ils étaient cinq, et le chien le 
sixième ». D'autres encore: « ils étaient sept et le chien 
le huitième ». Dis : •< Dieu connaii mieux que quiconque 
leur nombre exaa >• (...)} (Coran 18.22) 






C*es( le cas pour le récit d’Adam qui nous intéresse ici : 
la Bible évoque par exemple la nature de l’arbre qu'Adam 
utilisa pour se couvrir (figuier), tandis que le Coran se 
concence des grandes lignes du récit et développe en lon¬ 
gueur les « principes », les enseignements à tirer et sur¬ 
tout les « lois • instituées qui se répètent dans l'histoire 
humaine, ce qui esc parf^temenr cohérent avec les paroles 
du Prophète, qui rappelait que son enseignement était 
« condensé » : • J'ai reçu six faveurs par rapport à tous Us 
autres prophètes : je suis tvnu avec U savoir condensé (jawimi’ 
al-kalim)... »^ 


Le Coran se distingue donc des textes bibliques par 
un niveau d'abstraction plus élevé. Cette forme de récit 
accompagne la progression dans le savoir humain, car 
cite pousse l’homme \ chercher la compréhension des 
lois intemporelles qui se répètent à toutes les époques, 
et non la simple accumulation de données. Le Coran ne 
doit pas être étudié comme un .simple document écrit, 
I. Rapporté oar Musllm, selon Abu Hurayra 
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mais comme un texte dynamique en interaction avec 
la Réalité, soit pour comprendre cette réalité, soit pour 
agir sur elle*. Ce que nous appelons le comprendre et 
i’agir étaient désignés par les Anciens comme étant le 
savoir ( ’ilm) et [‘action ( amal) : - Crux qui apprenaient U 
Coran, tels que 'Vthmàn ibn Afin. Abdullah ibn Mas'ûd 
et d'autres, napprenaient du Prophète pas plus que de dix 
versets sans essayer d'en connairre ce qui pouvait en être tiré 
de sat'oir et d’action. Ainsi, ils apprenaient tout à la fois, le 
Coran, le savoir et l'action. Voilà pourquoi ils mettaient du 
temps à apprendre par cceur U Coran. •*, 

Le lecteur constatera ainsi» dans ce petit opuscule, le 
nombre incalculable d'informations et d enseignements 
qu’it est possible de tirer de seulement quelques versets du 
Coran. Le récit d’Adam condensé entre les versets }0 et 
40 de la sourate 2, permet de > comprendre • le fonction* 
nement de THistoire» ec nous permet même d’interpréter 
notre présent, comme le rôle de rOcddcni, et son rapport 
conflictue) avec Tlslam. 

Critique du concordisme 

Ce caractère épuré et condensé de la révélation cora¬ 
nique nous pou^e aussi à la formulation d’une nouvelle 
méthodologie dans la production de la connaissance. En 
effet, St les textes révélés sont débarrassé des détails ^ictuels 
pour se concentrer uniquement sur les enseignements, 


oblige les auteurs à puiser les données factuelles ailleurs, 
notamment dans le savoir expérimental, « pro^e », que 
nous appelons aussi empirique. II en résulte une complé¬ 
mentarité entre « savoir révélé et savoir observé car le 
savoir empirique vient compléter la Révélation dépourvue 
d’informations • factuelles » et circonstanciées. C’est pour 
cela que le savoir révélé est qualifié de {lumière et livre 
édairant] (Coran 5.15) car il vient éclairer la réalité, ec la 
rendre intelligible. Il faut donc considérer la Révélation 
comme un •< outil » pour comprendre le monde: {Nous 
avons révélé sur toi. le Livre comme explicatif (tibyân) de 
toute chose) (Coran 16.89) 




Plus nous avons d’informations tangibles sur le monde» 
plus la Révélation a de matière à éclairer. 

Cependant les possibilités offertes par le croisement 
de textes révélés et des données empiriques imposent de 
fixer des règles méthodologiques bien particulières, que 
j’ai tenté d observer dans le présent livre et ailleurs. 

Tout d’abord, il a fallu rejeter la démarche « concor* 
diste • utilisée notamment dans les livres sur les miracles 
scientifiques •. Elle consiste à prendre les conclusions des 
sciences •< occidentales » comme des vérités absolues, ec à 
chercher dans les textes révélés des éléments qui concor¬ 
deraient avec ces conclusions’. 


1. C$ qui renvoie aux notions ûe performatif/informstif. déjà vu dans la 
- Lettre pslmyrienne ». 

2 . Ibn Taymfyva. MuqoiJdimo ti usûlot-tahir pâ 5 > 36 . 


1. Ofl constate que te concordisme est révélateur d’une attitude générale 
des musulmans vis-à-vis de l'Occident. Par exemple, dans le domair>e 
idéolc^ique. il existe également une démarche concordlste. Quand 
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il Premièrement, ceae approche a le dé^uc de réduire 
la révélation à un simple corpus qu il faudrait • conhf' 
mer •• par d autres sources de savoir, jugées plus hables. 
C'est donc une inversion du rapport encre Révélation et 
Réalité, car le C.oran a pour rôle d'éclairer la réalité, d'étre 
un moyen de compréhension, et non un corpus hgéqui! 
I^udrait simplement valider. De la meme manière qu'une 
lampe sert à éclairer une pièce sombre et n'est pas en soi 
un objet à observer de face. 

2/ Deuxièmement, le concordisme se débnit comme 
une méthode pour prouver la validité de la Révélation, 
alors que la vraie méthode pour valider une religion ou 
une croyance esc justement l’inverse. La preuve de sa véra* 
cité se mesure à sa capacité à expliquer le monde: c’est 
ce qu’on a nommé en d'autres endroits la •> pcrrinence • 
d’une idéologie ou d’une croyance. 

Ainsi, la méthode que le Coran indique pour prouver 
la véracité de cette révélation consiste è constater sa cohé' 
rcncc totale: {Ne méditemdis pas le sens de ce Quran ^ 

roccident produit une idéologie politique comme la démocntieou les 
droits de rhomme, les pseudo*penseurs rnusuimam de notre époque 
vont s'empresser d’admettre ces idéologies comme des idéaux Incon¬ 
testables, Puis, ris vont, dans un deuxième temps, tenter de • faire 
concorder • l'islam avec ces Idéologies, en recherchant pa^ exemple 
d ans les textes l'existen ce d'une ■ démocratie musulmane ». Notre dé* 
marche inverse, consiste à développer ur>e réflexion globale et critique, 
qui questionne la préienduesupériorité desidèolog>esoccidentales,en 
tentant de définir la véritable position de l’Islam sur ces sujets, puis de 
mettre en comparaison les deux modèles afin de déterminer ce qu'ils 
ont de convergent et de divergent et déterminer lequel des deux est te 
plus perforrnant. 


S'il provenait d'un autre que Dieu, ib y trouveraient de 
multiples contradictions) (Coran 4.82) 



C'est en présumant de la véracité de la Révélation et 
en ruiilbanc comme h éclairage ». que l'on cons rare, dans 
la pratique, une absence de contradiction, sur les plans 
interne et externe: 

- Incohérence interne désigne la pariàite cohérence entre 
les diverses parties du message prophétique, qui malgré 
la multiplicité des sujets abordés, présente les mêmes 
principes. Ainsi, les commandements de l’Islam sont tous 
régis par les mêmes principes supérieurs {maqâsid), quels 
que soient les domaines et les questions, individuelles ou 
collectives, juridiques, politiques, métaphysiques, etc. 
L'étude de centaines de sujets appartenant à des domaines 
variés, amène i conclure que Ten.semble des enseignements 
et des prescriptions de l'Islam sont régis par deux principes 
fondamenuux: le principe de globalité et le principe de 
hiérarchie'. 

1.M s'agit d«s d»ux pvmopes que j'ai appelés aillaurs: principe d€ 
« non-contradktion - etprîFKlpa da « non-équivalence». J'al notam* 
ment évoqué ces deux prïncipas an conclusion dé ■ La volé des Naza¬ 
réens » et Ils consistent, quel que soit le sujet abordé, é adopter une 
position • médiane • qui ne rejette pas les forces opposées (pnneipe 
de non>contradiction). tout en affirmant qu'elles ne sont pas égales, 
qu’ri existe une hiérarchie er^tre elles (principe de non «équivalence}. Par 
exemple, judaïsme et chnstlanisme s'opposaient sur la question de la 
compatîblHé de la foi et de lato*. L'Islam est arrivé en affirmant qu’il n’y 
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Cela prouve que l’Islam découle d’une doctrine 
globale, que ses commandemencs ne sont pas le fruit 
de décisions aléatoires, ni un bricolage de coutumes et 
croyances diverses, comme l'cn ont accusé ses dctraacurs 
passés ec présents : |lls disent : •< ce ne sont la que de vieilles 
légendes recueillies par lui, et qu’on lui dicte matin ci 
soir ».) (Coran ^5.5) 

~ La cohérence externe désigne la conformité de la 
Révélation avec la réalité extérieure» aux données empi' 
riques. C’esr-Wire que les connaissances contenues dans 
les textes révélés permettent de mettre en perspective ec 
Interpréter des informarions acquises par l’expérience. 
On verra par exemple dans ce livre que les informations 
présentes dans les hadiths permettent de comprendre cer¬ 
taines données obtenues en archéologie. 

C est pour cela que le Coran déhnii les • érudits • 
comme ceux qui ont le plus de foi et d'humilité (Coran 
35.28), car leur savoir encyclopédique leur permet de 
constater que sur tous les sujets, la révélation se superpose 
parfaitement à la réalité, alors que les autres croyances, en 


avait pas de contradiction antre ces deu« exigences (principe I), mais 
que l’on doit aussi respecter une hiérarchie entre elles (principe 2), la foi 
gu idant la pratique de la loi (hadith ; «r éCtes ne vaient que per les 
intentions »}. Nous al Ions avoir l'occasion devoir une autre illiâtradon 
de ces deux prirveipes en (in du présent ouvrage. 


plus d’étre auco-contradictoircs, ne sont d’aucune utilité 
pour interpréter les données empiriques et leur donner sens. 

3/ Troisièmement, il est absurde de considérer les 
sciences empiriques comme des vérités absolues pour les 
raisons suivantes : 

3' Les études empiriques sont fluctuantes, c'est-à-dire 
qu'elles ne sont pas une somme de savoir figée et défini¬ 
tive et qu elles sont régulièrement remises en cause par 
de nouvelles découvertes et de nouvelles thèses. C’csc le 
principe même de la « méthode scientifique * telle que 
définie par les théoriciens de la méthode expérimentale 
ec les épistémologues occidentaux'. 

b- Biles sont le fruit d'humains failliblesi dont 
les compétences et la probité ne peuvent jamais être 
insoup^nnables. 

C' Elles sont la plupart du temps tributaires d'une idéo¬ 
logie dominante qui entache lexactitude et l’objectivité 
de ces analyses, à commencer par T idéologie scientiste qui 
est à la base même de l'activité des •< scientifiques occi- 
denuux. Cette idéolc^ie considère la « science moderne 
comme une vérité qui doit être acceptée de tous, sans la 
moindre interrogation. 

En conséquence, il convient d’observer à l’égard des 
sciences empiriques la meme prudence que les Anciens 


1. Voir les travaux 4 e Claude Bernard (iai 3 *i 87 Bl suria « méthode expéri* 
mentale », Caston Bachelard (tB 84 *l 962 ] dans* Le nouvel esprit scienti¬ 
fique » ou Thomas & Kuhn (1922-1996) avec sa r>otion de * paradigmes > 
et de • névotuüoo épistémologique ». 
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avaient vis-à-vis des sources judéo-chrétiennes. Ibn 
Taymiyya aborde dans le meme texte cette question des 
isrâiliyât (références israélites) que le Prophète avait auto¬ 
risé à utiliser: « Relatez les textes des Israélites mais en 
respectant la division classique en crois catégories que Ton 
retrouve dans les manuels exotiques: 

- Les informations conformes à la révélation islamique, 
qui peuvent être intégrées à TanaJyse. 

- Les informations en contradiction avec la révélation 
islamique, qui sont rejetées. 

- Les informations neutres, ni confirmées, ni infirmées 
par les textes islamiques, et qui doivent être considérées 
comme de simples hypothèses^. 

De la même manière, les thèses empiriques dites 
« scientifiques « doivent être intégrées en fonction de leur 
compatibilité avec la Révélation, et non Tinverse. Car ce 
sont les textes révélés qui représentent des informations 
infaillibles et fixes, selon nous. 

Les sceptiques, qui doutent ou rejettent la Révélation, 
nous rétorqueraient qu'eux-mémes (incroyants) ne 
peuvent pas considérer comme des fondements du savoir 
des croyances auxquelles ils n adhèrent pas. ou que nous- 
mêmes (musulmans) nous ne devrions pas utiliser des 
informations révélées donc nous n’âvons pas préalable¬ 
ment prouve la validité rationnelle. Hn réalité, la validité 

1. " Relatez les textes des is/aèlites. nul 

mal à ceU > ; Hadith rapporté par al-Bukhdri. selon AMullah ibn 'Anwû. 

2. Voir: Ibn Taymiyya. fi viùlQt-toHîr. p98*loo 

IS 


rationnelle de la Révélation se confirme juscemenc dans 
le processus de confrontation aux données empiriques. 

C’est en postulant de leur véracité et en les utilisant 
comme outils pour interpréter le monde, que Ton constate 
leur par&te parfait cohérence interne et externe évoquée 
plus haut, ainsi que leur • pertinence •» et leur supério¬ 
rité sur les outils conceptuels purement humains. Si ces 
informations étaient fiusses dès le départ, elles ne résiste¬ 
raient pas au travail de superposition avec des disciplines 
empiriques ei ne produiraient aucune réflexion pertinente, 
corn me le soûl igné ce verset dé j à vu : f Ne méd iten t-i I s pa.s 
le sens de ce Quran ? S’i I provenai c d’un a urre q ue Di eu, i I s 
y trouveraient de multiples contradictions) (Coran 4.82) 



D« l*art de s’affranchir des règles 

Maintenant que ces précisions ont été faites, je riens à 
avertir que ce livre est assez « original Le lecteur s'aper¬ 
cevra vite que ce livre ne ressemble à rien d'autre dans 
le paysage musulman, par son mélange des genres et sa 
dimension > philosophique «. Mais le souci de l’originalité 
ne veut pas dire hérésie et liberté avec le Texte. Malgré les 
apparences, il renoue en réalité avec les fondements de la 
vraie épistémologie musulmane exposée dans le Ckiran, 

Il faut aussi comprendre que j'esquisse ici avec légèreté 
ec poésie des notions très lourdes qui seront reprises, déve- 
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loppées et traitées dans le cadre d’une réflexion beaucoup 
plus large et « académique s, que je compte mener dans de 
futurs ouvrages sur la nature de la civilisation occidenrale 
et le devenir de la civilisation musulmane. 


PARTIE I 
LE CALIFAT 




{Lorsque Ion Seigneur die aux anges: « J établirai sur 
Terre un Calife (Coran 1.30) 


Ce verset Ibndamencai de la Sourate 2 du Coran décrit 
Adam et l'espèce humaine comme des « successeurs >*, des 
détenteurs du pouvoir, des Califes sur la Terre (khulafit). 
Pour comprendre le vrai sens de ce mot •* califat >• et la 
nature de ce régne de rhumaniré Instauré par Dieu» il 
est indispensable de resiruer ce verser dans le contexte 
historique (ou plucdi « préhistorique •) décrit par les 
sources islamiques. Ibn Kaihlr nous apprend» selon le 
témoignage de Mujâhid. que des créatures peuplaient 
la Terre avant T homme. Appelées Binn. Hinn, etc. ces 
diverses espèces d'hominidés étaient des « subalternes 
des Djinns • (safalatul-Jinn selon Texpression d'ibn 
Kathir en note du passage suivant de Qû<zr al-anbiyâ) : 
« De nombreux commentateurs du Coran ont dit que les 
Djinns ont été créés avant Adam (5) et que les Hinn et les 
Binn habitaient sur la Terre avant eux ». 
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Ces informations ne sont pas présences dans des 
hadichs arrribués directement au Prophète, mais aux pre* 
miers commentateurs, compagnons ou disciples comme 
Ibn 'Abbâs et Mujâhid’. Ces espèces se distinguaient par 
un haut niveau de corruption et de violence^, tomme 

L Ces haeiths Marfû'{rapportés d’un compagi>oi> du PropKete sans men¬ 
tionner Id source) ou Mords// (rapportés par un disciple •CdbrT d'un com¬ 
pagnon) sont mentionnés par Musiim selon le témoignage de « nom¬ 
breux savants du ToHir ». Dans • Introduction aux réglés de t'Exégése 
coranique « ^ Âaaâ*). Ibn Taymiyya val»de l’emploi de 

ces hadiths dans rmterprétation du Coran, a condition qu’ils so^t 
rapportés via de multiples chaînes de transmission ; t tes maràsll sont 
considérés comme outAenr/ques, si leurs voies de trooirmssio/t$ sont mvi- 
tiplis, qu '// n y opos eu connrvence /entre ies ropporwtnf pour /’/menter; 
cor ie témoignope est soit vérrdique et conhrme à l'mformotioft de Pose, 
soir huÂ cor ie ropporteur menr ou commet une erreur. Or, lorsque ce 
rémom est éjrempr de mensonge intentionné/ et d 'mur. son remoignoge 
est considéré comme toute ibit véndiçue. * (p.62). 

Ces hadiths ont été rapportés à I ige < lassiq u« par les grands conunen 
tateurs du Cora n comme at-Tabari, al Qurtubi et Ibn Kathir, Cependant, 
ils ont été mis en cause é la pénode moderne, dans les milieux réfor¬ 
mistes et plus largement chea les penseurs musulmans influencés par 
l'esprit critique européen. C’était le cas du commentateur tunisien Téhir 
Ibn AshCirqui, dans son exégése du Coran, accusait ces témoignages 
d'être de si m pies légendes. Cependant, les découvertes archéologiques 
récentes attestent l'existence de créatures hominidés, dont l'Homme 
de Neandenal est le plus connu. Ces êtres ont précédé t'homme dans 
le temps et ont continué à survivre après l'appantion des humains dans 
les régions éloignées, comme l'Europe du nord, reculant devant l'ex¬ 
pansion de la race humaine. 

2 . Les archéologues ont déduit que les néandertaliens étaient plus vio¬ 
lents que tes« homo sapiens > car leurs ossements présentent bien plus 
de traces de blessures et de morts v^entes. De plus, ils pratiquaient la 
■ magie >, I Is possédaient des amu lettes, et autres ofatets religieux. Cer¬ 
tains ont même émis l'hypothèse qu'ils auraient ensetgné aux hommes 


décrit ici par les Anges: {Etabliras-eu sur la Terre ceux 
qui y sèmeront la corruption et y répandront le sang?) 
(Coran 2.30) 




Les chroniques musulmanes nous informent que Dieu 
a mis fin à leur règne en envoyant les anges et les Djinns 
qui auparavant étaient dans les deux. Les Djinns « tuèrent 
Cl extenninèreni ces espèces puis repoussèrent leurs sur- 
vivants dans les « îles océaniques », ou dans les confins de 
la Terre. Nous comprenons les régions australes, T Amé¬ 
rique, l'Océanie, etc. : « Dieu envoya les Djinns pour les 
dominer. Ils les combarrirent et les expulsèrent, puis les 
exierminèrem, et habitèrent [sur Terre] après eux » : 

,^>^1 aJjl iaLiiJ 

Toujours selon ces textes, Iblis fut assigné comme 
Calife régnant sur la Terre, succédant ainsi aux créa¬ 
tures précédentes: « Dieu leur envoya Ibits et une armée 
d'anges. Ils les combattirent et les expulsèrent de la Terre 
jusqu’aux îles océaniques » : 


«^Ayliâa iâSjVXI 4aa5 


le« megie *et les rudiments du chamertfsme. Ort constate ici que le sa¬ 
voir empirique actuel fait écho à ces hadiths et conflrn>e leur bien-fon¬ 
dé. Ce sujet est un autre exemple de la méthode qui consiste à super¬ 
poser savoir empirique et saveur révélé se confirmant mutuellement 
(Voir; ■ Flqh al-Wâqî' • et la conclusion de « La voie des Nazaréens •). 
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Cetce deuxième ère où les anges et les Djinns suc* 
cédèrent aux Hinn et Binn, et dominaient la Terre, a 
duré jusqu'au moment de la création d'Adam. C'est a 
ce moment précis qu'intervient cette annonce de Dieu: 
( 1 x)r5que Ton Se igneu r dit aux anges : « J'établirai su r Terre 
un Successeur/Calife »| (Coran z.>o) 

Il annonce ainsi aux anges qui détiennent le pouvoir à 
ce moment là, qu'ils vont être remplacés par une nouvelle 
espèce dans la gouvernance de la Terre. Cette parole ne 
s'adresse donc pas à tous les anges, mais seulement à ceux 
qui gouvernent la Terre, comme on le verra par la suite. 
D'autres versets conArment que la race humaine dans son 
entièreté a hérité de la •• préséance sur Terre • détenue 
auparavant par d'autres espèces: jCest Lui qui a &ii de 
vous des successeurs sur la Terrej (Coran 6.1^5) 





Ces versets nous enseignent que le KhiUfat consiste 
fondamentalement à « transmettre • le pouvoir d’une 
e.tpècc ou d'un peuple à un autre. Cette définition du 
khilafii, compris comme la •< succession > est confirmée par 
remploi de ce mot {khalija/khuiafit) dans tous les autres 
passages du Coran. Ainsi dans la sourate 7, les paroles du 
prophète Hùd envoyé au peuple de Ad sont rapportées 
ainsi : |Rappelez-vous des bienfaits de Dieu lorsqu’il vous 
établit H successeurs » [khuiafa] après le peuple de Noé et 
qu’il a accru votre puissance} (Coran 7.68) 
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Ce verset emploie le mot khulafa (successeurs) pour 
signifier que le peuple des Ad a succédé au peuple de Noé 
(anéanti dans le Déluge) dans la puissance et l'hégémo¬ 
nie mondiale. Leur Prophète les menace d'ailleurs d'étre 
« remplacés ». de se voir « succédés - par d'autres: (Si 
vous vous détournez, je vous aurais au moins transmis le 
Messie, et mon Seigneur vous » remplacera >• \astakhlafi\ 
par un autre peuple) (Coran 

Après la destruction des ‘Ad, et l'émergence d'une 
nouvelle puissance mondiale incarnée par le peuple de 
Thamùd, un nouveau prophète (Silih) met en garde ce 
peuple contre l’idolâtrie, et leur rappelle là encore qu'ils 
ne font que « succéder • à leurs prédécesseurs, les Ad: 
{Rappelez-vous lorsqu'il a fait de vous les •< successeurs • 
(khulafa) après les Ad, et qu'il vous donna le pouvoir sur 
la Terre) (Coran 7.74) 


ôVij 






Toutes les autres mentions du concept de Khilâfa (suc¬ 
cession) dans le Coran vont dans ce sens, notamment la 
promesse initiale faite par Dieu aux Musulmans qu'ils 
régneraient sur la Terre, en succédant à leurs prédécesseurs 
(empires byzantin et perse): {Allah a promis à ceux qui 
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croient d’entre vous et qui agissent par le bien, quil leur 
accordera le pouvoir successoral [du verbe astakhlafa] sur 
la Terre, de même qu’il l’accorda à leurs prédécesseurs) 
(Coran 24.55) • 



Après la victoire des musulmans sur les Bani Qurayviu, 
ce verset vient annoncer aux musulmansquc cette promesse 
est déjà en cours de réalisation: {Il vous a donné en héritage 
leurs terres, leurs demeures et leur bien, des territoires que 
vous n’aviez nullement foulé auparavant) (Coran jj.iy) 



Ces versets et d’autres prouvent qu’à travers Thistolfe, 
Dieu rrammei le pouvoir et la suprématie d’une race à une 
autre, ces peuples •< se succédant • les uns aux autres. La 
somme de toutes ces informations nous permet de con¬ 
clure que la Terre a connu trois grandes ères, chacune ayant 
consacré la domination de certains êtres aux dépens d’autres : 

HInn et Binn / 2': Anges et Djinns / 3*: Humains 

Le désaccord des anges 

L’autre information capitale que nous révèle ce ver¬ 
set 30 est la contestation de cette décision par les anges. 
Ces anges, qui ont eux-mêmes succédé à des créatures 


humanoïdes néfastes, s’opposent dans un premier temps 
à cette « succession >• en &veur de cette nouvelle espèce 
et le passage à une nouvelle ère, car ils sont persuadé.s 
qu'il est préférable qu’ils dirigent eux-mêmes la 1 erre et 
non les Humains. Ils manifestent leur incompréhension 
en ces termes: |lls dirent: - Etabliras*tu sur Terre ceux 
qui y sèmeront la corruption et répandront le sang? »} 
(Coran 1.30) 




Ils justifient ainsi leur opposition en arguant que l’hu¬ 
main ne pourra pas gouverner convenablement la Terre, 
car il serait semblable aux hominidés qui peuplaient la 
Terre auparavant: Binn et Hinn'. 

Ce passage du Coran insiste sur les arguments des 
anges pour nous faire comprendre la nature de leur juge¬ 
ment et de leur point de vue. Si les anges déduisent le 
comportement des humains à partir du comportement 
des autres créatures qui peuplaient la Terre auparavant, 
c’est parce que de leur point de vue, ils sont semblables, 
comme le dit Ibn Kathir : « 11 $présumaient qut tout être créé 
de terre était généralement de la même nature {que les Hinn 
et Binn] •*. La méfiance des anges vis-à-vis des Humains 
reposait sur la similarité « corporelle •• et matérielle des 
humains avec les autres especes animales terrestres et leur 
différence avec les espèces célestes comme les anges et 


1. tbn Kathîr rapporte qu’il s’agit là de rinterorétation faite par Qaléda, 
l’un des premiers commentateurs du Coran,né dans les années 6 CH. 

2 . Ibn Kathir. M-btdàyo won-UthàyQ. V0L1. pl 6 S. 


2d 
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Djinns, ce qui les a amenés à construire cette analogie: 
coût être terrestre est mauvais et tout être céleste est ^n. 
Pourquoi donner le pouvoir i une créacurc faite de terre, 
alors que ses semblables ont déjà prouvé dans te passé 
qu ils n'en sont pas dignes? De plus, ils estiment que les 
anges sont plus aptes à gouverner du fait qu’ils sont dans 
1 adoration pure de Dieu, ec qu'ils ne désobéissent point, 
contrairement aiu créatures terrestres qui sont enclines à 
la corruption : (Alors que nous, nous te sannifions de Ta 
louange et nous Te glorifionsi 


ill 


Mais ce verset 50 termine avec la réponse de Dieu: 
(Il dit: Je sais ce que vous ne savez pas »| (Coran 2.^) 

Malgré l'opposition des anges, Dieu maintient Sa dé- 
cision en expliquant qu'il •< sait des choses qu ils ne savent 
pas ». Cette réponse inclut deux éléments: d'un c6ié. Il ne 
nie pas ce qui a été dit par les anges: « certes ils sèmeront la 
corruption, et certes vous ne déviez pas de l'ordre divin •» 
mais pourtant la gouvernance de l'Homme demeure pié* 
férable à celle des anges. La raison en est que malgré son 
apparence faible et » animale >», ce«e espèce humaine pos¬ 
sède une faculté qui la rend supérieure aux anges mêmes, 
et plus apte que n’importe quelle espèce à accomplir le 
Plan divin : cenc faculté est le langage abstrait. 


1. LE LANGA6E 

La raison de la supériorité humaine sut toutes les 
espèces ec la raison pour laquelle le règne humain participe 
à la réalisation du Plan divin, sont révélées dans les versets 
qui suivent immédiatement ce dialogue. Le verset 31 nous 
informe que Dieu a enseigné à Adam les noms de toute 
chose: (Et II enseigna à Adam cous les noms) (Coran 1,31) 

Il s'ensuit un échange oü 11 parvient à convaincre ces 
anges que respèce humaine est plus apte à gouverner car, 
malgré son apparence infarieure qui la rapproche des bes* 
ciaux, l'espèce humaine détient une faculté unique qui 
la rend supérieure à toute autre créature, anges compris, 
qui est (a capacité à • donner des noms Les versets 32 et 
33 nous informent que Dieu leur présente •< des choses » 
et les met au déR d'informer de leurs noms, mais ils s'en 
montrent incapables: (Puis 11 les présenta aux anges en 
leur disant: « informez-moi de ces noms si vous êtes véri¬ 
diques • * Ils dirent: « Gloire à Toi, nous ne connaissons 
que ce que Tu nous as enseigné »} (Coran 2.31-3 2) 
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Puis. Dieu sûumcc Adam au même défi, et celui-d par¬ 
vient à •< nommer >• les choses: |I] dit: • ô Adam informe' 
les de ces noms ». Lorsqu’il les informa de ces noms. 
IJ dit: <4 ne vous avais-je pas dit que Je connais les mystères 
des cieux et de la Terre? *| (Coran z.33) 




En voyant Adam maîtriser les Noms et donner des 
Noms aux choses, lei anges se soumeitcnc è l’avis divin 
et reconnaissent là la supériorité de l’écre humain qui 
détient une faculté qu'ils ne détiennent pas. L’exclamation 
des anges qui s'ensuit prouve leur parfaite conviaion en 
la supériorité de l'Homme ci sa légitimité à gouverner 
la Terre à leur place, à être leur successeur en tant que 
KhaUfat: {C’est Toi le Savant, le Sage) (Coran 1.32) 


Cependant, de nouvelles questions émergent : en quoi 
la capacité à donner des noms confèrc-t-elle à Adam une 
supériorité sur les autres êtres? Et en quoi cette faculté 
consacre un cournam dans l’histoire du monde ? 


Si on se base sur la bible hébraïque. Dieu aurait ensei- 
gné à Adam « les noms de toutes choses >» oiseaux, arbres, 
astres, etc. Mais les versets 31 à 33 laissent entendre que 


ce « savoir des noms » allait bien au-delà de ia simple 
capacité à dénommer les objets présents dans l’environ¬ 
nement immédiat. De même qu'il ne s’agit pas du simple 
langage en tant que communication, puisque le dialogue 
avec les anges et d'autres créatures prouve qu'ils possèdent 
eux aussi la faculté de s’exprimer, de communiquer et 
de désigner les choses par des noms. l.e Coran évoque 
meme la capacité des animaux à communiquer entre eux, 
jusqu’aux plus insignihants d'entre eux comme la fourmi : 
{Ia fourmi leur dit : •< 6 fourmis retourner dans vos gale¬ 
ries, sinon vous serez écrasés pat Salomon et son armée 
(Coran 27.18). Il s'agit donc d'autre chose chez l'homme. 

L’homme, miroir du monde 

Ces versets coraniques insistent sur le h\t que l'homme 
esc capable de créer des concepts et des langages pour 
décrire le monde réel, alors que les anges savent comment 
est le monde, mais ne sont pas capables de l’exprimer par 
des mots, de créer un langage, de décrire par des mots 
ou des noms des nouvelles choses qui leur sont présen¬ 
tées. Or. donner un nam à une chose, c’est créer une 
« imersubjectivité ». un monde virtuel qui vient s'ajouter 
au monde réel pour le représenter. 11 s’agit donc de la 
faculté de l'Homme à dissocier entre la Réalité présente 
et la Représentation de cette réalité . Du fait de cette dis¬ 
sociation. l'Homme a la capacité de se représenter les 
choses de manière indépendante de la réalité de ces choses, 
contrairement aiix animaux qui abordent la réalité comme 
elle vient. Certe Acuité mentale, que nous appelons cou- 
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rammcnc Y " Imaginacion •, apparair avec le phénomène 
de •< dissonance cognitive x, lorsqu'un individu s'aperçoit 
qu’une chose est differente de la manière donc il la conce¬ 
vait. Par exemple, quand un individu s'imagine le contenu 
d'une pièce fermée et découvre, en ouvrant b porte, que 
cette pièce est très différente de ce qu'iJ croyait, il fait là 
l'expérience de la capacité de son esprit à se représenter les 
choses indépendamment de leur réalité. Le Coran donne 
plusieurs exemples de dissonances cognitives. Précisément, 
celle qui frappe ceux qui ont une « mauvaise croyance • 
au moment où ils ressuscitent. Lorsqu’ils voient l’écart 
entre leur représentation du monde et b réalité, cela pro¬ 
duit chez eux un terrible choc. Ils prennent brutalement 
conscience que leur mode de vie, ce qu ils croyaient être 
bien, était en fait mauvais, et que les croyances qu’ils cour* 
naicnr en ridicule étaient parbitemertt vraies : [Toutes les 
mauvaises actions qu'ils avaient commises leur apparaî¬ 
tront et les menaces qu Ils avaient tournées en dérision les 
entoureront de toute.s parts) (Coran 39.48) 


-il*'-' r 




Ces « fanatiques >• qu ils détestaient et comptaient 
parmi les méchants, finalement ne parugeront pas avec 
eux les supplices de l’Enfer: {Ils diront • pourquoi ne 
voyons-nous pas des hommes que nous comptions jadis 
parmi les malfaiteurs * Avons-nous eu torr de nous 
moquer d eux ou leur présence ici échappe-t-elle à nos 
regards? »| (Coran 38.62-€3) 




l.a croyance religieuse que nous professons encre ainsi 
dans ce cadre, car nous nous représentons le monde dif¬ 
féremment selon la doctrine qu’on adopte. Cette « repré¬ 
sentation > de la réalité est la fonction assignée par Dieu à 
l'homme et qui le distingue de toutes les autres créatures. 
La métaphore qui permet de comprendre le rôle et la 
mission de l'homme est celle du miroir. C'est-à-dire que 
l’humain pv sa manière de se représenter le monde consti¬ 
tue un miroir du monde réel. De meme qu’un miroir, 
s’il est de bonne facture, renvoie une image fidèle à lob- 
)ct. Mais s’il est déformant, cassé, rayé. etc. il rcHète une 
image altérée ou déformée de 1 objet réel. Un tel miroir 
ne remplit pas complètement sa fonction de miroir et 
perd de sa valeur. De meme la valeur de l’homme dépend 
de sa bonne représentation du monde. Le croyant qui 
se représente le monde conformément à ce qu'il esc, en 
adhérant aux révélations, reflète correctement la réalité. 
Réalité et Représentation se superposent en lui. tel un 
miroir net dont rimage qu'il renvoie est parfaitement 
conforme à 1 objet reflété. Tandis que l’impic. qui a une 
croyance ou des convictions qui ne correspondent pas à 
b réalité du monde, est tel un miroir déformant (quand 
il s’agit des monothéismes dévoyés), voire opaque pour les 
^^nosiiques, car ne renvoyant aucune image du monde. 
C’est là que les notions coraniques de •< Vrai • [haqq) et 
de •• Faux * {bdtil) prennent tout leur sens. 
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l-a subjectivité humaine peut soie se conformer à la 
vérité et la décrire telle qu’elle est (croyance véridique: 
• Dieu créa les cieux, créa l’homme, les anges, etc. *), soit 
ne pas s y conformer et reflecer une image déformée de la 
réalité (Faux. hânl. Exemple: la chét^nie d’Hésiode: « les 
dieux tirèrent le monde du chaos, etc. •). Los concepts 
coraniques de vrai et faux définissent donc une relation 
encre la réalité et le langage, dans le cadre de la subjectif 
viré: soit le langage (croyance, doctrine, etc.) est conforme 
au réel, soit il ne l’esr pas. 

Le Vrai ou vérité est la parfaite cohérence entre une 
représentation de la réalité et la réalité représentée. Le 
Faux désigne au contraire une description fausse de la 
réalité. En effet, le message adressé par Dieu par l’inter¬ 
médiaire de tous Ses prophètes est de « professer la bonne 
croyance en d’autres termes adhérer à une • repré¬ 
sentation • du monde conforme à la réalité du monde, 
Il esc donc demandé k THomme de faire concorder en lui 
Réalité et Représentation. C’est cet état de conformité qui 
cocucicue la hucU ou •< bonne guidée >•. comme le dit Dieu 
à Adam et sa femme dans le même passage de la sourate 2 : 
(Nous dîmes : •< Descendez-y tous! Lorsque une Directive 
{HuÂâ) vous viendra de Ma part, ceux qui la suivront n’au¬ 
ront à éprouver ni crainte, ni châtimentl (Coran 2.38-39) 
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Dieu punit l’incroyance qui n est autre qu’un man¬ 
quement à cette fonaion dévolue à l’homme de représen¬ 
ter correctement la Réalité. L’individu qui se rcprcscnce 
le monde autrement que par sa réalité (par exemple en 
adhérant aux mythes païens ou à l’athéisme) ne réalise pas 
pleinement son rôle de •« miroir du monde »•: (Quant à 
ceux qui ont mécru et démenti nos versets, ceux-là seront 
les résidents de l'F.nferoù ils séjourneront éternellement.! 
(Coran 2.39) 




Mais à la capacité de se représenter le monde, s'ajoute 
chez l'homme la faculté d’exprimer cetcc représentai ion, 
et lui donner forme sous l’aspect d'un discours. 
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2. QUE SI6NIFIE LA PROSTERNATION 
OES ANGES? 


Immédiatement aprc$ avoir mentionné le dialogue 
avec les anges et leur reconnaissance de la supériorité 
d'Adam, le verset 54 décrit la •< prosternation » des anges 
devant Adam. L’épisode de la prosternation est répété plu¬ 
sieurs fois dans le Coran avec des perspectives différenteSi 
ce qui prouve la grande importance de cet événement 
dans la compréhension du message isiamique. [I est men¬ 
tionné sous la même formulation dans quatre sourates très 
importances {2» 17,18, zo) avec une légère variante à la lîn 
du verset ï chaque fois : 



{Lorsque Nous dîmes aux anges prosternez-vous 
devant Adam, ils se prosternèrent tous, sauf Iblîs qui 
refusa et s'enorgueillit, et qui fut du nombre des impies} 
(Coran 2.54) ; 


!(...) sauf Iblis qui dit: « de vrais-je me prosterner 
devant celui que Tu as créé de terre?) (Coran 17,61) ; 
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{(...) sauflblis qui était la race des Djinns et qui se 
rebella contre l’ordre d’AJIah- Est-ce lui et son engeance 
que vous prendrez pour alliés à la place d'Allah, alors qu’il 
est votre ennemi. Quel piètre substitut pour les injustesl 
(Coran iS.ço) 

{(...) sauf (bits, qui rehxsal (Coran 20.116) 

Ainsi que dans d’autres sourates sous des formulations 
différentes (7,15» 38) 



{Lorsque Ton Seigneur dit aux anges: - Je vais créer 
un être humain fait d argile * lorsque je l'aurai achevé et 
insufRé en lui de Mon âme, tombez devant lui en pros¬ 
ternation >» * Tous les anges se prosternèrent â l'unisson * 
excepté Iblîs qui s’eno^cillit et qui fut du nombre des 
impicsl (Coran 58.71-74) 

On ne peut comprendre le vrai seris et l’enjeu de cet 
ordre de prosternation, sans avoir assimilé les informations 
précédentes. Dans la sourate z. ce verset succède immédia¬ 
tement à l’annonce du calilâc de l’Homme et du dialogue 
encre Dieu et les anges pour démontrer à ces derniers que 
l'Humain est plus apte qu’eux à gouverner la Terre, et 
qu'il mérite en conséquence de leur succéder dans ce rôle. 


La sirucrure du récit présente la demande de prosterna¬ 
tion comme une suite logique du • Califat ». I.â demande 
qui est faite aux anges de se prosterner devant Adam doit 
Jonc être comprise comme un serment d'allégeance que 
les anges préteur â Adam. Ils entérinent de cette manière 
la succession de la gouvernance sur la Terre. Il s'agit en 
d'autres termes d’une passation de pouvoir d'une espèce 
â une autre, ainsi que la reconnaissance ofRcielle de Tau- 
fori lé de r ho m me su r la l’erre, en l i eu et p I ace des espèces 
précédentes (anges et djinns). On trouve la confirmation 
de cette définicion dans d autres passages du Coran. Dans 
la sourate 12, Joseph (Yûsuf) voit en rêve onze astres, la 
lune et le soleil sc prosterner devant lui. réve prémo¬ 
nitoire signifie que quelques années plus tard ses onze 
frères et scs deux parents rcconnairronr .<on rang supé¬ 
rieur â la tèce de leur fratrie. Alors qu auparavant ses frères 
lui contestaient cette prééminence, ils finissent avec le 
temps par comprendre et reconnaître son pouvoir légi¬ 
time. exactement comme les anges qui dans un premier 
temps contestent b supériorité d’Adam et sa légitimité à 
gouverner, puis qui finissent par le reconnaître. 

C’est ce sens de b prosternation qui permet de com¬ 
prendre réellement la réaction des anges et celle d'ihlts. En 
effet, cene demande bit suite au débat avec les anges. Ces 
derniers ont reconnu la supériorité de l'Homme sur eux 
grâce à sa maîtrise du langage et son aptitude à gouverner 
b Terre à leur place. C'est tout nacurellemeni qu’ils se 
prosternent devant lui, reconnaissant à cet instant le califat 
d’Adam. On en déduit aussi que cet ordre de se proster- 
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ner ne s’adresse pas à cous les anges, mais uniquement à 
ceux qui gouvernaient la Terre à ccnc époque, comme le 
prouve ce verset de la Sourate >8. où Dieu demande à Iblis 
pourquoi il a refusé de se proscerncr : |« Ù Iblîs, qu est-ce 
qui t'cmpéche de te prosterner devant celui que J'ai crée 
de Mes mains : eS'tu orgueilleux ou appartiens-iu à la race 
des anges supérieurs? '•f (Coran 38.75) 




Les anges supérieurs ou Alin correspondent en fran¬ 
çais, aux •• Archanges Dieu demande à Iblîs la raison de 
son refus: Torgueil ou la conviction qu’il appanieni à (a 
catégorie de ces Arcliangcs à qui Dieu n’a pas demandé de 
se prosterner devant Adam, car ils n’éraient pas concernés 
par cette • passation de pouvoir >•. Pour expliquer ce refus 
d'iblls de SC prosterner, il faur reprendre les récits d'Ibn 
Ab bas et Mujâhid qui précisent qu Iblîs dirigeait la Terre 


I Le Cora n nous apprend qu *il existe parmi les an^, des - messafers > 
cprrime chez les Humains : {Nous élisons psrmi les antes des messa¬ 
gers, a<nsl que parmi les Hommes) (Coran 22.75). Le mot • ange > dans la 
plupart des langues signifie justement « messager ». Atofd /toen arabesi- 
gn ifle également > message rs >, de la raOne tri litère ko « « envoyer ». 
Ces êtres remplissent donc la mission fondamentale de n>essager entre 
les cieux e( la Terre, mais ce verset nous apprend qu’une petite catégorie 
de ces anges, a reçu le titre particulière’ • envoyés • (Rustri), et qu’ils som 
I ’équ Ivalent pou r les a nges de la petite catégorie d’humains élevés au rartg 
d’ c envoyés > et de prophètes. Ojibril (Gabnel). Mikâ lI (Hkhaél) et les 
dut res a nges con n u s d ans la Révélation représentent deme une catégone 
supérieure des anges, comme l’indiquent de r>ombreux versets du Coran 
où ils sont appelés ftasûf (plu. ffusul). 


avec les anges avant la création de l’homme. Certaines 
versions disent qu'il les commandait, d’autres au contraire 
qu'il était à leur service, mais toutes sont unanimes pour le 
décrire comme • chef • sur Terre en collaboration avec les 
anges. Son refus de se prosterner signifie donc qu’il refuse 
de reconnaître ce changement de pouvoir en faveur de 
l'Humanité et qu il se considère toujours comme légitime 
ï gouverner la Terre. 

Mais le Coran insiste sur les raisons plus profondes 
de ce refus, qui ne doit pas seulement être interprété 
comme la simple volonté de conserver son pouvoir mais 
comme le résultat de véritables choix " idénlogiquc.s ». 
Le dialogue encre Dieu et lui est rapporté sou.t des angles 
différents dans plusieurs sourates. Ces autres versions du 
récit insistent sur les arguments invoqués par Ibifs pour 
justifier son refus de se prosterner devant Adam; |]l dit 
• qu’esc*ce qui c’empèche de ce prosterner lorsqu'on ce 
l'ordonne? •. Il dit « je suis meilleur que lui. Tu m’as créé 
de feu Cl Tu l'as créé d’argile n\ (Coran 7.12) 

if ''jr-'>•# iP-»' 

Jî yU A> jy- 

Quand on mec ce dialogue en comparaison avec celui 
des anges dans le verset 1.30, on constate que les argu¬ 
ments invoqués dans les deux cas sont bien diffère lies. 
Les anges contestaient le caiifit d’Adam en remettant en 
cause la « moralité • et les vertus de l’espèce humaine. 
Iblîs, quant à lui, remet en cause la condition « maté- 
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rieile >• (ec non morale) de l’Hunuin fait d'argile. Il justifie 
donc son refus en invoquant le fait qu'iJ est d'une nacurc 
supérieure sur le plan physique, car il a été « crée de feu, 
alors que l'homme a été créé de terre >». Or. l'homme est 
bien une créature terrestre et animale, faible physique¬ 
ment, alors que les Djinns, créés de feu. sont do créatures 
•« célestes » réellement supérieures à l'homme sur le plan 
matériel. 

C'ependant. on a vu que dans leur dialogue avec 
Dieu, les anges ont réalisé la supériorité de l'éire humain 
du fait de sa capacité à créer des noms pour désigner les 
choses. 
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Vont contester le califat d'Adam, les anges et IblU ont 
invoqué l'infériorité de Thomme et Finégaiité fonda¬ 
mentale entre ces deux types d’espèces: pourquoi arra¬ 
cher la gouverrunce il des espèces célestes pour l'offrir à 
une espèce terrestre ec animale, dont les congénères ont 
prouve par le passé leur incompétence ? 

En réalité, ce verset 30 |J'établirai sur la Terre un « suc¬ 
cesseur >1 décrir pour la première fois un schéma histo¬ 
rique qui se répète par la suite dans le C'oran: la rivalité 
encre deux races pour la suprématie, l’une est supérieure 
maiériellemencet « civilisationncllcmeni » à l'autre, mais 
Dieu octroie le pouvoir à la plus i^iblc des deux. C'est 
le cas notamment dans les nombreux passages consacrés 
au conflir entre Moïse ec Pharaon : les Égyptiens sont 
un peuple avancé sur les plans techniques, politiques et 
économiques, mais ils sont païens, Face à eux. les tribus 
d’Israël sont laibles et arriérées matériellement, mais alliées 


à Dieu. Le Coran met clairement en parallèle l'orgueil 
de Pharaon et des Égyptiens vis-à-vis des Hébreux, avec 
celui d'Iblis vis-à-vis d'Adam, car l'évocation d'Adam est 
systématiquement accompagnée dans la meme sourate de 
l'histoire du peuple hébreu. Comme les Égyptiens étaient 
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à cette époque un peuple hégémonique possédant une 
puissance sans égal, ils se considéraient comme supérieurs 
meme sur le plan moral et le modèle de société: {Ils dirent 
ce sont deux sorciers (Moïse et Aaron) : ils veulent vous 


expulser de votre pays et mettre un terme à votre mode 
de vie exemplaire ! (Coran 20.6^) 


A ces moments clefs de l'Histoire, quand un peuple 
atteint un très haut niveau de développement civilisation* 
nel et qu il en retire un sentiment d’otgueih Dieu transfère 
cette puissance à une race concurrente faible et méprisée 
par la première. Cette vSunna est magistralement énoncée 
dans ce verset de la sourate 28 : (Pharaon s enorgueillit sur 
la Terre, divisant ses habitants en factions et en rabaissant 
r U n c d'el le (...) i I écai t du nombre des in iques * Or, Nous 
voulons [i Tintemporel] favoriser les faibles sur la Terre i 
faire d eux des guides {imdm) et faire d'eux les héritiers 
|dc la puissance] * ainsi que leur offrir la préséance sur la 
Tcffcl (Coran 28-4*6) : 



Les versets 5 et 6 conjugués à l’intemporel énoncent 
une règle: au moment où un pouvoir hégémonique 
devient trop fort et que les détenteurs de ce pouvoir 
penchent vers Toigueil et )a satisfaction de soi, Dieu 
intervient pour • transférer >• leur pouvoir vers un autre. 
Cela implique de transformer le peuple dominé en peuple 
fort, lui donner la mission de guider, orienter le monde 
(la fonction d’imam: verset 5), d’hériter de la puissance 
pour remplacer ainsi le peuple précédent. Cene Lui nous 
apprend que Dieu brise systématiquement le paradigme 
historique en vigueur pour offrir le pouvoir hégémonique 
à un nouveau peuple ; c’est ce changement de paradigme 
qui est désigné sous le terme de khiUfat ou succession. 
Or, le Califat d’Adam entre incon testable ment dans le 
cadre de cette Loi. Au moment où ces créatures non*ter¬ 
restres, anges et djinns, ont atteint un haut niveau de 
civilisation et de puissance et qu elles en ont retiré la 
conviction qu'elles étaient naturellement supérieures 
aux créatures terrestres. Dieu les a remplacées par une 
espèce terrestre, les humains, à qui II a confié le pouvoir. 
En transférant ainsi la suprématie de créatures célestes 
(anges et djinns) vers une espèce inférieure corporellement 
mais supérieure mentalement (rhumain). Il a instauré 
une Sunna, un acte fondateur, un précédent historique, 
qui s'est répétée tout au long de l'Histoire. 

De même, quand le pouvoir pharaonique perd ses 
dernières vertus morales, que la puissartee qu’il a atteint 
le persuade de sa supériorité intrinsèque, Dieu donne au 
peuple hébreu soumis et méprisé les vertus en la personne 
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de Moïse et k croyance au Dieu unique et promet à ce 
peuple d’hériter la puissante des Egyptieas et les rem¬ 
placer dans la gouvernance. Moïse, leur prophète, leur 
promet alors la « succession >• et T • héritage >* de la puis* 
sance terrestre, tel que rapporté dans la sourate 7 qui est 
d'ailleurs entièrement consacrée au thème du khilafa: 
(Il dit: « peut'étre que votre Seigneur détruira votre 
ennemi et vous fera succéder {astakhlafa) à lui sur la Terre, 
afin de voir comment vous agirez) (Coran 7.119) : 




" •>- 








Effectivement, après la défaite de Pharaon et de ses 
armées, alors que l’Egypte décline, les Hébreux héritent 
de la prééminence politique des Egyptiens et fondent 
quelques générations plus tard le royaume d'Israël qui 
obtiendra sous le règne de Salomon {Sulayman) le statut 
de superpuissance. 


Puis 1500 ans après Salomon, alors que Perses et 
Byzantins se partageaient la suprématie mondiale et 
s'enorgueillissaient de leur puissance, Dieu plaça la reve- 
lâtion coranique, les venus et les ferments de la civilisation 
dans un peuple méprisé de cous du fait de son mode de 
vie nomade et de son arriération politique et technique: 
les Arabes, En une génération, ces derniers héritaient lit¬ 
téralement de la puissance de Byzance et des Perses, ce qui 
poussera le général Sa’d Ibn Abî Waqqâs. en triomphant 
des Perses, à réciter les versets du Coran qui relatent le 
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transfen de richesses des Egyptiens vers les Hébreux*, 
démontrant ainsi que les compagnons du Prophète étaient 
parfiiitement conscients de cette Loi historique (Sunna) : 
iCombien de jardins et de sources ont-ils abandonnés ? ' 
de cultures et de terrasses somptueuses ’ des demeures où 
ils séjournaient en tout bonheur “ Tout cela. Nous l’avon.s 
donné en héritage à un autre peuple! (Coran 44.15-28) 

Enfin de nos jours, on constate que la situation est 
analogue: le sentiment de supériorité de l'Occident vis- 
à-vis des Masulmans est inspiré par le même aveuglement 
que celui d'iblls ou de Pharaon. Comme ce dernier, ils 
pensent défendre fun mode de vie exemplaire} (Coran 
20.6}) menacé par des musulmans barbares ec arriérés, 
Leur supériorité matérielle, technologique, leur » réussite >• 
en termes de domination et d'infiuencc sur le monde, 
serait la preuve de leur supériorité idéologique et morale 
et leur légitimité à diffuser mondialement leur modèle 
de société et leurs « valeurs », alors que les Musulmans 
représentent .selon eux ('exact contraire. Aujourd’hui les 
Musulmans sont à l'Occident ce que les Hébreux étaient 
à Pharaon. Nul doute que le résultat sera encore le même. 

Ce phénomène a déjà été analysé par Ibn Khaldoun 
dans sa théorie des dynasties. Il explique qu’on voit Sys¬ 
tem atiquement un peuple fort s’élever grâce à ses ver- 


1. htlp:^/islamsw>fy.com/af/L>itJAI_çïi 
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eus. gagner en force» en conquête ec en influence sur des 
peuples inférieurs qui ne détiennent pas ses vertus. Mais 
de génération en génération» le fort perd les vertus qui 
étaient a l’origine de sa force mais conserve les attributs 
extérieurs du pouvoir et le prestige passé, tandis que le 
faible qui a vécu jusque-là dans son ombre et sous sa 
domination a appris de lui les vertus et se les est appren 
priées. A la lin de ce processus de transfert des vertus, il se 
produit une opposition entre intérieur et extérieur, entre 
la réalité du pouvoir et le statut officiel. 

Cette opposition est incarnée par les deux peuples: 
fun possède la puissance extérieure sans les venus, et 
fautre possède les vertus mais demeure considéré comme 
inférieur et arriéré. Ix premier désirant conserver son sU' 
tut entre en conHic avec le second» er c’est ce dernier qui 
rriomphe. permettant de foire concorder de nouveau la 
réalité inrerne avec U reconnaissance extérieure. On com> 
prend de la sorte toute la valeur salvatrice et réformatrice 
de U Guerre, qui met un terme au régne déclinant d'une 
race qui a perdu la vertu, mais conserve la domination et 
les attributs extérieurs de puissance, comme évoqué ici 
dans le Coran, au sujet justement de la viaoire de David 
et rétablissement du royaume d'Israël qui a consacré le 
- Califat >• des Hébreux succédant aux Egyptiens: {Ils 
les vainquirent par la permission de Dieu et David tua 
Goliath, et Dieu lui offrit la royauté et la sagesse, et lui 
enseigna ce qu II désira. Or, si Dieu ne repoussait pas les 
hommes les uns par les autres [par la guerre] la Terre serait 
emplie de corruption (...)} (Coran 2.251) 


A ^ ^ -S 






Grâce â la guerre, un peuple nouveau et vertueux 
« remplace >• )e précédent» pour faire coïncider, de nou¬ 
veau. puissance et vertu. 


Pourquoi une espèce « inférieure » 
hérite>t-eUe du pouvoir? 

Cette Sunna historique qui consiste» à des moments 
particuliers de l’Histoire, à placer dans un peuple la force 
matérielle et dans un autre la conformité à l’ordre divin, 
a une valeur pédagogique puisqu’elle permet de révéler 
au grand jour que la force est bien dlscincrc des vertus et 
que la vraie supériorité réside dans les vertus et non dans 
la puissance matérielle apparente. Il exi.tte en effet deux 
formes de critères pour juger de la supériorité d'un peuple 
sur un autre et sa légitimité à assumer la prééminence et la 
suprématie: soit sa supénoricé physique et matérielle, soit 
ses vertus et sa conformité à la volonté divine. Ainsi, les 
êtres qui ne voient que l’apparence des choses, confondent 
force et supériorité morale. Cette confusion est illustrée 
par le déni d'Iblis et les arguments « physiques qu il 
invoque. Ib prouvent qui! n’a littéralement pas compris 
en quoi consiste la supériorité réel le» cette noblesse inté^ 
ricure ou takrim accordé par Dieu à l’humain: {Nou.s 
avons anobli les en fonts d’Adam) (Coran 27.70) ; 
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l^s anges eux aussi, ne comprennent pas cette dis¬ 
tinction au début. Ils pensent que la nature mauvaise des 
Hinn et des Binn tenait à leur condition - terrestre ». 
Par analogie, ils estiment que I hommc, être terrestre 
egalement, sera fortement mauvais. Cette analogie» est 
une « analogie taussc >• selon la typologie qu’on retrouve 
dans les théories du droit musulman {Usûi Ibn 
Qayyim al-Jawzlya dans sa somme consacrée aux principes 
du droit {’llârn al‘Muwüq<^i'bt) distingue trois types d’ana¬ 
logies: (i) l’analogie déductive (biU'illa), (i) l’analogie 
inductive {istidiâliyya) et {}) l’analogie • corrélative • qui 
est une fausse analogie car fondée sur l'apparence trom¬ 
peuse (shubh). Il explique que cette troisième analogie se 
fonde sur la •< ressemblance • entre deux éléments pour 
en conclure de leur similarité sur tous les autres plans. 
Il prend l’exemple des idolâtres mekkois qui contestaient 
à Muhammad son titre de • Messager-Prophète • du fait 
de sa nature humaine. Selon ce raisonnement, comme 
Muhammad était leur semblable en humanité, il ne 
pouvait pas être différent d’eux sur le plan prophétique: 
{Ils disent : •< vous n êtes qu un humain semblable â nous. 
Donc le Tout-Miséricordieux n’a rien révélé, vous n’êies 


que des menteurs} (Coran 36.15). 


Selon le même faux procédé, les anges déduisent 
rinfêrioricc morale des Hommes, à partir de leur simi¬ 
larité corporelle avec les Hinn et les Binn, L'association 
qu’ils fonc encre condition matérielle et vertu est une 
fausse analogie. C’est dans le but de foire éclater cette 
confusion, que Dieu sépare ces deux éléments, en pla¬ 
çant la vertu et la suprématie dans un être terrestre et 
faible comme l’Humain. Il prouve ainsi aux anges que 
CCS vertus sont bien distinctes de la condition physique 
et lève ainsi cette confusion. Cette méthode pédagogique 
fonctionne puisque les anges Rnissent par reconnaître la 
supériorité de l’homme. Cette destruction dos confu¬ 
sions s'est poursuivie ensuite dans l’histoire humaine à 
intervalles réguliers, par l’intermédiaire des prophètes 
et de leurs héritiers c’est-à-dire les sages et les per¬ 
sonnes versées dans les Ecritures, qui par réaction aux 
« confusions • {shubah), font éclater la Vérité en distin¬ 
guant des élémenu qui avalent été foussemcnc associés. 

C'est la raison pour laquelle les révélations prophé¬ 
tiques sont appelées Furq^n (grande séparation, discer¬ 
nement) dans le C^oran. C'est aussi le sens du concept 
coranique de hukm^ exposé en détail par Ibn Taymiyya' : 
« Le hukm consiste à séparer deux choses. C’est pour cela 
^weZrhâkim (juge) "tranche”, arbitre entre deux piaillants. 
De ce fiùt, la sagesse (hikma) consiste à distinguer entre des 
choses qui se ressemblent fmuushàbihât^. par le savoi r et par 
l'action. Distinguer le Vrai du Faux, la vérité du mensonge, 
Futile du nuisible, implique en effet d'agir par le bien et 

1. ^ir; Ibn Taymiyyâ. io Lettre pofmyr/çnnç, Nawa, pi 28 à pi 24 . 


52 


53 


LE CALIPAT D'ADAM / PARTIE 3 


3 LA SUNNA 


de sabstenir des m^its En déplaçant ces qualités dans 
une espèce plus faible, la distinction encre la condition 
matérielle et les venus est exposée au grand jour. Ce 
phénomène dissipe la confusion et amène les anges au 
Discernement: ils comprennent que la supériorité et la 
noblesse d'une espèce est distincte de sa nature corporelle. 

Cette dimension •< pédagogique » de la Loi de la 
Succession [Sunna aldstikhlâf) a souvent fbnaionné, dans 
la mesure où les « sages • ont toujours interprété la défaite 
d'une nation civilisée face à une peuplade jugée arriérée, 
comme te signe de la décadence et la punition divine. 
Ainsi quand l’empire romain a succombé aux assauts des 
peuples germaniques, qui font Ilnéralemcnc remplacé dans 
la gouvernance de TEuropc, le moine Salvien de Marseille 
expliquait dans son livre - Du gouvernement divin •* que 
cette défaite était le résultat du transfert des « vertus >• 
des Romains vers les Germains: • [Dieu! nous a enlevé 
la meilleure pars de notre domination pour la livrer aux 
barbares (...)£t nous sommes étonnés que Dieu ait livré aux 
barbares les terres des Aquitains ou celles de l'Empire, puisque 
les barbares purifient aujourd’hui par la chasteté ces pro- 
vinces que les Romains avaient souillées par laJbmtcahon.»^. 

Pendant leur âge d or. les Romains ont acquis une 
hégémonie mondiale grâce à leurs quatre vertus cardî^ 
nales : justice, courage, tempérance et prudence. Cest leur 
équité, leur abnégation au combat et leur d^ré de civilité 

1. fbn Taymiyya, io kttie pelmyriefine. Nawa. pi29. 

2. Salvieti de Marseille. £>u gouvernofoeoi tiivin (Oe gubematioœ 
Li vre VII. h ttp:// re<nacle .off/bloodwolf/egitse/salvien/cable. htm 


qui leur ont permis de vaincre des peuples « barbares » 
qui ne possédaient pas ces variables de civilisation, Les 
Romains, autrefois vertueux, ont commencé à péricliter 
lorsqu'ils ont sombré dans un mode de vie rafRné et un 
confort sans égal qu'ils pensaient être un signe de supé' 
riorité et de civilisation. Les Romains en sont venus â 
mépriser les Wisigocks et les autres peuples germaniques 
barbares car ils avaient un mode de vie simple et qu'ils 
étaient « vécus de peaux de bétes ». Ils considéraient que 
la barbarie sur le plan moral ne disait qu un avec le niveau 
matériel. Mais les Wisigotbs. plus arriérés sur le plan 
matériel, héritèrent de leurs valeurs et vertus comme la 
modestie, la frugalité, la justice, le courte, l'endurance et 
la lempérance^ Ce sont ces vertus qui donnent la victoire 
et non le degré de raffînemenr. [a transmission de vertu 
des Romains aux peuples germaniques a permis de révéler 
que le niveau de raffinement matériel est bien distinct de 
b civilité. Salvien de Marseille et d'autres auteurs ont pu 
ainsi dissiper la conbjsion qui régnait chez les Romains 
dans leur définition de la barbarie, et constater que la 
vraie infériorité ne réside pas dans le fait de porter des 
peaux de bétes, mais dans la bassesse des meeurs : « Peut' 
erre quelqu'un se persuadera-t-il qu'en cela seulement nous 
sommes inferieurs aux Barbares, parce quils ne se livrent 
point à ces désordres et que nous nous y livrons, (...) Quels 
devoirs nom impose-t-il, sinon la foi, la chasteté, l'humilité, 
la tempérance, la miséricorde, la sainteté, vertus qui ne sont 
point pour nous une charge, mais un ornement ^ 

1. Ou gouvernement divin, Livre VIL 

2. Ibidem. 


54 


55 



LE CALIFAT D'ADAM / PARTIE 1 


3 LA SUNNA 


C’éuic le même cas pour le moine taoïste Tch ang- 
ich’ouen qui expliquait la tléfaite de son peuple (les 
Chinois) (âce aux Mongols pour les memes raisons. Alors 
qu il avait toujours refusé de rencontrer les souverains 
chinois, il accepta rinvicarion deCengis Khan, car il voyait 
en lui un dirigeant éclairé qui possédait ces vertus’. Avant 
la naissance de l’empire mongol, les dynasties chinoises 
tenaient ce peuple dans un grand mépris leur reprochant 
indifféremment leur arriération morale, politique et leur 
niveau de vie nomade et simple. Cene confusion fut levée 
par l’action de Gengis Khan qui insuffla dans un peuple, 
arriéré matériellement, toutes les variables de civilité: 
unité, courage au combat, justice, soumission k une loi 
iyasai), etc. Armés de toutes ces venus, les mongols sc 
nansformèrenr en une génération. De peuple dominé et 
marginal, ils devinrent puissants et hégémoniques, plaçant 
sous leur joug les plus grandes civilisations de lepoque. à 
commencer par les Chinois et les Musulmans. 

la victoire d’un peuple marginal esc une leçon pour les 
décadents, qui doivent constater que la force, le rafflne^ 
ment culturel et le confort materiel ne sont pas la source 
du pouvoir et Tindice d’une supériorité, mais que la vraie 
supériorité réside dans les vertus et la fidélité à des prin> 
cipes immuables. En effet, si le peuple vertueux détenait 
aussi la supériorité physique, les êtres attribueraient sa 
supériorité et son pouvoir à cela, sans voir la nature réelle 
des vertus. 


I. René Grousset. Le cooquéfont du monde (We de Geoçû-khon^. 


Mais contrairement aux anges et aux sages que nous 
avons mentionnés, Iblis n'a pas saisi cette distinction et 
les humains qui penchent pour l'ordre d'Iblis sont aussi 
limités que lui dans la compréhension des vrais critères de 
supériorité. Ils répètent les mêmes arguments que lui et 
font la même confusion entre puissance et vertus. Ce fut 
le cas pour Pharaon vis-à-vis des Hébreux, ou la position 
des Byzantins et des Perses, à lepoque du Prophète, vis-à- 
vis des Arabes jugés arriérés et incapables de foire émerger 
une force politique et militaire qui pourrait les remplacer. 
En plaçant les vertus dans un peuple inférieur et moins 
avancé. Dieu démontre que la vraie supériorité réside dans 
la vertu et non dans le raffinement appelé par certains 
« civilisation ». •< culture >•. C est ce que comprendront, 
mais trop tard, les membres du clergé chrétien quand ih 
virent les Musulmans conquérir la Syrie et l’F^pce. Et 
c’est cette même leçon amère que les peuples musulmans 
décadents subitenr quand les troupes mongoles déferlèrent 
sur le royaume de Khwarezm en JiioG, puis achevèrent 
l’empire abbassideen 1258C1. 

De nos jours, les élites occidentales répètent elles aussi 
les memes arguments qu Iblîs. Elles croient profondément 
en la supériorité de leur civilisation, leur mode de vie 
et leurs idéologies du fait de leur réussite matérielle. Ms 
considèrent la démocratie et toutes les valeurs associées 
comme la raison de leur développement matériel, tan¬ 
dis que le • retard >• des musulmans serait dû à la survi¬ 
vance de la religion dans leurs pays. En effet, l'une des 
plus grandes confusions {shubh) qui aveugle aujourd’hui 
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^Occident (et par extension, le reste du monde) est l’idée 
que l’avancement matériel et Intellecruei est le fruit du 
recul du religieux et du « désenchantement du monde 
que les hommes doivent choisir entre Révélation et Raison, 
morale et intellect. Cette confusion qui est propre a notre 
époque► sera certainement levée par le renouveau matériel 
et intellectuel des musulmans car YistikhlÀf, et change- 
ment de pouvoir intervient justement à des époques de 
force polarisation entre puissance et vertu: c’est-à-dire à 
des moments où la race qui est hégémonique est très loin 
des vraies valeurs, et que le peuple le plus proche des 
valeurs est dans un état d’infériorité, de faiblesse er de 
soumission très ibre. Cesc le cas à notre époque: d'un côté 
rOccident concentre une puissance impressionnante tout 
en étant aux antipodes des vertus et de la Vérité (d'autant 
plus que ces dernières années sa décadence morale s’est 
accélérée), candis que les musulmans qui portent la révéla- 
rion divine sont dans un état d'infériorité matérielle et de 
domination tout aussi excessif. Ctnt polarisation très forte 
va sans doute déboucher sur un transfert de suprématie 
tout aussi brutal et soudain. 


1 , Ces thèses, d’abord élaborées au xik* siècle par l»s chantres du positi¬ 
visme, üe la psychanalyse et des sciences sociales (Weber), se sont ét«n- 
d lies au xx* siéde a l’easemMe des idéologies modernistes, et traversent 
désormais tout le spectre des sensibilités politlQues et idéologiques 
occidentales : depuis les maalstes jusqu'aux libéraux. 


4. AMIS ET ENNEMIS 


Le califat d’Adam reconnu par les anges avec leur 
prosternation ouvre une nouvelle ère dans l'histoire de la 
Terre. Ceux qui gouvernaient ensemble à l’époque pré¬ 
cédente (anges et Djinns) sont maintenant divisés. Les 
premiers ont reconnu le nouveau pouvoir et sont désor¬ 
mais les « allies • des Humains. C’est pour cette raison 
que les anges combacrenr avec le Prophète et les premiers 
musulmans, comme rapporté dans les sourates 3 et 9 , car 
ils ont reconnu l'autorité humaine sur la terre: flx^rsque 
Ton Seigneur inspirait aux anges: •< portez secours aux 
croyants, Je jetterai l'épouvante dans les cœurs des impies. 
Alors frappez-leur les cous et frappeadeur les poignets! 
(Coran 8.12) 






Ils contribuent à la victoire du camp de Dieu qui com¬ 
prend cette alliance avec Adam, contre le camp d’Iblis: 
(Si vous endurez et craignez, et que les ennemis vous 
attaquent de ce pas. votre Seigneur vous accordera en 
renfort 5000 anges armés! (Coran }.I2$) 
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i ji ù\ ^ 

Par ailleurs, le Coran insiste conscammenc sur le 
fait qu’Iblîs est « l’ennemi >• de THomme. Ccnc notion 
d’«< ennemi » prend tout son sens si on comprend le cali¬ 
ce d'Adam. En refusant de se prosterner, Iblîs n‘a pas 
reconnu à la race humaine sa gouvernance et revendique 
toujours sa légitimité à régner sur la Icnç. Cette notion 
d’animosité d’iblîs envers l’homme est révélée à Adam 
au moment même où lui. sa femme et Iblls sont envoyés 
sur la lérre : i Nous leur dîmes •< Descendez [sur la lerrej. 
où vous serez ennemis les uns des autres •) (Coran 2.36) 

Il est l’ennemi de l’Homme car deux ordres sont en 
concurrence: le califat d'Adam qui représente l’ordre 
légitime voulu par Dieu et le pouvoir d’iblisqui s’est 
« rebellé » contre la volonté de Dieu: INous dîmes à 
Adam : « Celui-là [Iblis| est ton ennemi, et l’ennemi de 
ta femme »] (Coran 10.117): 


Le Coran affirme que le message des Prophètes consiste 
à travers les âges à rappeler qu’lhlîs est an • ennemi » pour 
l’homme et non un allié ou un bienfaiteur. Ainsi Abraham 
(Ibrâhîm) conjure son père de considérer Satan comme un 
ennemi : jO père, ne voue pas de culte à Satan, car Satan est 
désobéissant envers lelbut-Miséricordieuxl (Coran 19.44) : 
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L’essence même de l'idolâtrie {shirÂ) consiste pour 
l’homme à ne pas voir en Iblîs un ennemi, soit le recon¬ 
naître comme vrai chef de la Terre, rôle qu'il occupait 
avant Adam et qu’il revendique toujours, soit en n’admet- 
cant pas le caliiât d’Adam. 11 s'agit dans ce cas de ne pas 
assumer l’idée que notre espèce a été élue pour gouverner 
b Terre, et remettre les pouvoirs en des forces intermé¬ 
diaires divinisées : anges, démons, etc. Le Coran vient une 
nouvelle fois rappeler aux humains l'avertissemerir initial 
fait à leur premier ancêtre Adam : {.Satan vous est hostile, 
alors considérez-le comme un ennemi} (Coran 35.6) 



{Ne vous ai-je pas enjoins, ô enfants d’Adam, de 
ne point vouer de culte à Satan, car il est pour vous un 
ennemi déclaré * Mais adorez-Moi. Telle est la voie drokel 
(Coran 36.60-61): 




La sourate 18 érablit le lien direa entre le refus d’iblîs 


de se prosterner et l’attitude de certains humains de s'al¬ 
lier avec lui: {Lorsque Nous dîmes aux anges: « proscer> 
nez'vous devant Adam **, ils se prosternèrent tous sauf Iblls 
qui était de la race des Djinns et qui sc rebella contre l'ordre 
de Dieu. Est-ce lui et son engeance que vous prendrez 
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4 AMIS ET ENNEMIS 


pour alliés à la place de Dieu, alors qu il est votre ennemi? 
Quel piètre substitut pour les injustes. | (Coran 18.50) 




Dans cecie variance coranique de Tépisode de la proS' 
ternation. des informations cruciales nous sont données. 
Iblîs et son engeance sont l'ennemi de l'Humanité ; les 
injustes le prennent pourtant pour allié/maître ï la place 
de Dieu. verset dit aux Humains : - Prenei-vous Iblîs 
pour allié? * alors qu il esc vocre ennemi, que son ordre se 
laie aux dépen.s de la gouvernance légicime de l'Homme 
sur la Terre? •* cr « Quel pièrre subscitui « car contraire* 
mène à ce que pensent les alliés humains d’iblls. il n'est 
pas un bon maître, ni un allié fidèle, mais un traître et un 
ennemi qui nuit aux humains. Doii le sens des versets qui 
évoquent les •< deux partis >•: le parti de Dieu et le parti 
de Satan dans la sourate ;8 : |Saun a pris leur contrôle et 
leur a fait oublier le souvenir de Dieu. Tels sont le Parti 
de Satan. Or, le Parti de Satan sera perdant] (Coran 58.19) 



Et: )Voici le Parti de Dieu. Or, le Parti de Dieu sera 
vainqueuri (Coran 58.22) 




Les deux modèles sont en concurrence. Dieu a donne 
Tau ton té I^itime à l’homme, et lui demande de gouver¬ 
ner selon ce principe, mais Iblîs lui dispute cela, ec tente 
de convaincre le plus d’humains possibles que c’est son 
règne, (celui d'Iblis) qui est légicime comme dans l'ère 
précédente. Il y a donc d’un côté le pouvoir « loyaliste )» 
de l’Homme, conforme à l’ordre divin, que l’Homme doit 
être en mesure de défendre, et de l’autre il y a le pouvoir 
rebelle d'iblis prétendant au pouvoir, à la tétc d’un ordre 
parallèle qu'il compte feire triompher en évinçant le pre¬ 
mier. Un combat s'ensuit entre lui et l’élite des croyants à 
travers les siècles pour faire triompher l'un des deux ordres, 
La subtilité réside dans le fait que la majorité des Humains 
ne sont pas conscients de l'immense honneur que Dieu 
leur a fait en leur accordant cette gouvernance, les injustes 
parmi eux se laissent convaincre par Iblis que son ordre 
est préférable à celui d’Allah, et qu’il faut pour cela l'aider 
en devenant son allié, Les idéologies satan isres de toutes 
sortes que nous retrouvons dans toutes les formes de paga¬ 
nismes s’accordent sur le fait qu Iblîs est éclairé' et que son 
ordre est favorable à l’épanouissement de l'étre humain. 

Satan le « subalterne » 

La sourate 7 évoque aussi le statut de •< subalterne » 
imposé à Satan au moment où il est expulsé du Paradis ; 
f(...) « Sors [du Paradis], tu es à présent du nombre des 
diminués/subalcernes {sâghirûn)\ (Coran 7.15) 

L Nous retrouvons dans tous les cuttes satanistes l'Idée que Satan est 
éclairé; «Lucifer ». 
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Cecie expression de subaJcernes (fâghirun) est utili¬ 
sée ailleurs dans le C^oran pour d'autres sujets, comme à 
régard des communautés alterconfessionnelles qui vivent 
en terre d'Islam: (Livre combat contre ceux qui ne croient 
pas en Dieu et au Jour Dernier» qui ne considèrent pas 
comme sacrilège ce que Dieu et Son Messager ont déclaré 
comme tel> et qui ne professent pas la religion de vérité 
parmi les gens du Livre [juifs et Chrétiensl, jusqui ce 
qu ils versent Timpôi d'une main, et qu’ils en soient ainsi 
diminués] (Coran 9.29) 


■vj* 


-ety- 


Cette homonymie crée un lien entre l’ordre politique 
international de l'Ulam où [’élltc musulmane s efforce de 


polariser autour de son califat hégémonique les autres 
nations, et fordre •< politique >• entre le parti de Dieu (les 
croyants) et le parti de Satan. Le verset [Tu es à présent du 
nombre des diminués/suba!ternes {sâ^irùn)] sigrtifie donc 
que le seul sutut légitime d'Iblls esc d'écre un subalterne 
de la race humaine au meme titre que les espèces animales 
qui composent notre monde» puisque de nombreux versets 
rappellent que •< cour ce qui fut créé sur la Terre est soumis 
à l’Homme ». Or. Iblis rejette ce rôle de si^alteme qui lui a 
été assigné et revendique la pleine souveraineté sur la lèrre. 
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C’est pourquoi aussi, le Coran rappelle qu’aux époques 
où des Prophètes on r pris le pouvoir temporel, les démons 
étaient « soumis » à leur ordre et rabaissés à un statut 


de subalterne. C’est le cas notamment aux époques de 
Salomon et Muhammad» qui étaient toutes deux des 
époques « calilalcs où des prophètes possédaient le pou¬ 
voir hégémonique, des moments historiques rares et ponc¬ 
tuels où le « Livre et la Sagesse •• étaient réunis. Salomon 
possédait ainsi un empire hégémonique qui rayonnait 
mondialement sur cous les royaumes humains. Dans ce 
verset, il esc indiqué que grâce à sa puissance politique 
et militaire. Salomon réduisait les autres peuples (Ici le 
royaume de Saba) â l'état de • subalternes » {sâghirun) : 
((...) Nous allons marcher contre eux avec des armées 
devant lesquelles ils seront impuissants, et nous les expul¬ 
serons de leur pays avilis et â l’état de « subalternes •> 
(sàghirûn)] (Coran 17.37) 

Mais le Coran nous informe aussi que les démons 
étaient soumis â son ordre et son autorité: {Nous lui 
soumîmes le vent qui. sur son ordre. soufHait docilement 
là où il l’envoyait * ainsi que les démons, contraints aux 
oeuvres bàdssables et dans les abysses * et d’autres cnchai¬ 
nes] (Coran 38.36-38) 


1 . (ô David» Nous avons fait de toi u n calife sur Is terre. Juge donc en toute 
équKê parmi les gens et ne suis pas la passion : sir^n elle l'égarera du 
sentier d’Allah) |Co«an 38.26) 
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li s agissaic de l’ordre «< normal • du monde, tel que 
voulu par Dieu, où les humains croyants étendaient leur 
domination et leur souveraineté sur les nations païennes 
et le monde des Djinns. De meme qu’avec l'avènement de 
r ultime Prophète, l'ordre politique du Califat musulman 
place sous son h^émonie les peuple païens, ainsi que les 
Djinns; {Dis j « i) m'a été révélé qu'un groupe de Djinns a 
écouté nos paroles et direnr “nous avnas entendu un Quran 
étonnant" * Il guide vers le droit chemin, et nous avons 
foi en Lui maintenant, et plus jamais nous n'adorerons 
d'autre divinité que notre Seigneur*' (Coran yt.t'i) 



Un épisode mystérieux de Thistoire de Salomon 
(Sulaymân) révèle à la fois rinfériorité des Djinns par 
rapport aux Hommes sous le r^ne de Salomon, et plus 
précisément une infériorité due k la Connaissance des 
noms propre.^ à l'Homme. Alors qu’il a fait parvenir un 
message à la reine de Saba pour lui demander de se soU' 
mettre à son empire. Salomon met au défi ses subalternes. 
Humains cr Djinns, de ramener miraculeusement le trône 
de la Reine depuis le Yémen, avant son arrivée en Judée: 
{Il dit à l'assemblée: •< qui de vous m’apportera le trône de 
cette reine avant que son peuple ne vienne me présenter 


sa soumission * •< Mol, dit un 'Ifrii |iace supérieure des 
DjinnsI, je te l’apporterai avant que tu te ne lèves de ta 
place. Pour eda, je suis fort et digne de confiance » ’ Mai.s 
edui qui était initié à 1*Ecriture dit: « moi je te rapporterai 
en un clin d’ceil. *1 (Coran i7.)8*4o): 


O ^ ^ ^ 


Ibn ’Abbas rapporte que l'homme en question, proche 
de Salomon, était profondément versé dan.t l'érude de 
la Révélation et qu'il connaissait le « nom suprême » de 
Dieu. Cette connaissance du Nom lui permettait Je réal¬ 
iser des actes prodigieux qui surpassaient les capacités 
physiques des Djinns les plus forts. Ce pa.ssage du Coran 
a précisément pour but de démontrer la supériorité de 
l'Humanité sur les Djinns et que ce « savoir des noms 
qui a déjà suscité l'admiration des anges devant Adam, 
lui permet même de rattraper l'infériorité physique par 
rapport à ces créatures. 
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5. LE PARALLÈLE ENTRE 
LES ENFANTS D’ISRAËL ET iBLfS 


La sourate i commence par le récit d’Adam à partir 
du verset }0, puis se poursuit avec le récit des Hébreux 
ï partir du verset 40. Cet enchaînement a pour but 
d’établir un parallèle entre les deux récits. Opendant, 
la longue histoire du peuple hébreu peut être comparée 
au récit d'Adam de plusieurs manières^ selon l’époque 
étudiée. Comme cela a été vu J a sourate vit nous informe 
que les enfants d'Israël ont «• hériré >» de la puissance 
mondiale sous le règne de David ct Salomon. de même 
qu Adam a hérité son califat d’espèces antérieures. La 
sourate aLBaqara (a) $c concentre sur fa similarité entre 
le destin des Jui^ et celui d’Iblis, la répétition de la 
même confusion et de la même tragédie. Cette sourate 
commence par évoquer les Juifs en rappelant leur refus 
de reconnaître Muhammad. Or. le Prophète Muhammad 
issu de la branche Ismaélienne, incarne la hn de l'élection 
divine des enfants d'Israël et le passage à un autre peuple : 
{O enfants d’Israël, souvenez'vous des bienfaits dont Je 
vou$;ü pourvus. Respectez mon alliance et Je réaliserai Ma 
promesse. Alors craignez-Moi “ Et croyez en ce que J’ai 
révéle [la révélation coranique) et ne soyez pas les premiers 
à y mécroire) (Coran 2.40-41) 
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Or ces versets viennent immédiarcment après le récit 
sur Adam où justement il est révélé qu'ibits lui aussi avait 
été auparavant •< élu» pour gouverner la Terre et punir les 
especes qui la peuplaient, au meme titre que les Hébreux 
avalent été choisis pour régner sur Terre cl dominer les 
autres nations. Puis Iblîs s’est vu destitué et remplacé par 
un être de condition inférieure (Adam), de meme que les 
enfants d’israèl ont été destitués dans ce rôle de peuple élu 
et remplacés par une autre lignée, les descendants d'Isrrucl. 

Comme Iblis, les Juifs étaient voués depuis le début à 
être destitués dans leur rôle de h guides de rhumamté 
comme le prouvent les textes israélites eux-mêmes et sur¬ 
tout les déclarations de Jésus. Ce dernier éuit en effet 


venu leur annoncer U fin de leur élection et le passage à 
une branche non-davidique^ 

Pjcactement comme Ibits, les Juifs refusent ce trans¬ 
fert de califat, et le contestent au nom des memes argu- 


V Dans les Evangiles, des Pharisiens demandent à Jésus si le • Messie • 
{dans le texte original, la question concemart en réalité le Prophète 
Muhammad) sera un descendant de David. Mais Jésus, rejette cet 
avis; ■ Comment peut-on afhrrnerqvehM^iS^MdnctndafitdfOmKl 7 
Cor Oovid dèclore Iw inéme dons tes Psoumes r *le Se^oeur Oteu odaà 
mon $€'gneuf, Wenss/e^erô modro/fe. Je veuxcootrotndr^ tes ennwtfi 
à te servir de mor^hepteds Dovià f'oppefle donc Seigneur. Comment te 
rr>essie peut~il être aussi te descendonr de David ? • (Luc, 2D/4I *44). 


ments: une supériorité intrinsèque, leur élection sur la 
base de la race et non sur la soumission à l’ordre divin. 
Le concept juif, aujourd’hui sublimé dans le sionisme, 
con^te à considérer que les Juifs sont le peuple élu, peu 
importe leur état spirituel. Ce ne serait pas leurs qualités 
intérieures, leurs • vertus >• qui justifiaient leur élection 
passée et leur déchéance présente, mais leur appartenance 
« ethnique • et raciale au peuple Israélite qui leur garan¬ 
tirait un droit permanent à régner sur le monde, et ce 
malgré leur trahison des prophètes et leur athéisme massif. 

L'avènement de Muhammad et de l’Islam esc compa¬ 
rable en cela à l'annonce faite aux anges et à Ihlis quils 
seront remplacés par l'étre humain. I.c Coran, en lani 
que révélation divine qui incarne l’élection d’une nou¬ 
velle communauté, est au cœur de la trame historique 
qu i se joue la. l.c Co ran débu i c par le cal i fat d'Ad am. no n 
seulement pour faire comprendre les origines du règne 
humain et la nature de la conflictualité avec Ihlis, mais 
aussi pour comprendre l’enjeu de l’avènement historique 
de Muhammad et de l'Ulam, et le rapport conflictuel qui 
en résulte avec les enfants d'Israël qui continuent à reven¬ 
diquer une domination légitime sur rhumanké. C’est à 
cette conclusion que nous amène naturellement la sourate 

La chute du Paradis 

Par ailleurs, il existe un autre parallèle entre T hi.no ire 
de Adam et celle des enfants d’Israël, par le biais des conni¬ 
vences linguistiques (ou homonymies). C’est-à-dire que 
des expressions parfaitement similaires sont utilisées dans 
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ks deux récits pour créer des passerelles cc souligner la 
répétition d'une même Sunna, d’un même mécanisme his- 
torique. Pour Adam, Dieu lui dit: {Nous dîmes à Adam: 
- Demeure toi et ton épouse au Paradis, et mangez-y ce 
que vous désires »i (C-oran 2.35) 





Pour les en fanes d’Israël, une recommandation simi¬ 
laire leur CSC faite par la bouche de leur prophète Moïse, 
selon des termes exactement identiques: |On leur dit: 
« entrez dans ce village et mangez-y cc que vous désirez »| 
(Coran 2.58) 


^ ^ Wi- Us 


Pour Adam, après avoir désobéi à l’ordre divin, il est 
- descendu • sur Terre : (Nous leur dîmes: * descendez-en, 
ennemis les uns des autres, vous aurez sur Terre un lieu de 
demeure »\ (Coran 2.36) 



Pour les enfants d’Israël, après avoir désobéi eux aussi 
et demandé à Moïse de vivre de la terre, ce dernier leur 
répond selon les memes termes: {«.Descendez en ville, 
vous y trouverez cc que vous désirez >.1 (Coran 2.61) 
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Cette connivence linguistique suscite une autre com¬ 
paraison entre les deux récits: Adam est, au début, placé 
au • paradis » oii il échappe aux peines, k la pénurie et la 
désolation: {Tu n’y éprouveras ni la ^im, ni la nudité ' 
Tu n’y subiras ni la soif, ni rinsolacionf (Coran 20.118-119) 




Mais pour avoir désobéi, Adam est déchu de ce Paradis 
et rétre^radé sur la Terre ou il sera condamné au labeur 
ei aux souffrances. Il s'agit donc d’un huhùt (descente, 
d^radaiîon). 


Après avoir quitté l'Egypte, les Hébreux eux aussi 
échappent aux peines et aux souffrances. Pour ne pas être 
soumis au labeur, la « manne • pousse miraculeusement 
chaque jour et des cailles se laissent attraper : {« Nous 
vous couvrîmes de nuages, et Nous descendîmes sur vous 
la manne et la caille, alors mangez de ces bonnes choses 
dont Nous vous avons pourvues -.! (Coran 2.57) 

Mais non contents de ce « paradis terrestre », les 
Hébreux se lassent de cette nourriture et finissent par 
convoiter le mode de vie laborieux des autres humains: 
|« Ô Moïse, nous sommes lassés de manger une seule 
nourriture. Demande à ton Seigneur qu'il ^se pousser 
pour nous entre autres produits de la terre, des légumes, 
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des concombres, de l’ail, des lentilles et des oignons *.| 
(Coran 2.61) 






Comme Adam qui fut déchu du Paradis pour avoir 
désobéi, les Hébreux sont déchus de ce mode de vie 
et SC voient ordonner de rejoindre les villages du Sinai’ 
pour revenir à une vie laborieuse et avilissante. terme 
employé dans le verset est le meme que pour Adam, le 
huhüt (îa dégradation),' fil dit: • vous désirez échanger 
le meilleur pour le pire? Alors descendez en ville, vous y 
trouverez ce que vous demandez Ils furent dès Ior frap¬ 
pés de l’avilissement et de la mesquinerie, et encoururent 
la colère divine} {Coran 2,di) 





Les passerelles d’un verset è un autre par des conni¬ 
vences linguistiques permettent de révéler des Lois intem¬ 
porelles dans l’histoire humaine. Ainsi le verbe habata 
(substantif: hubût) pour • descendre » est un terme rare. 
Ailleurs dans le Coran c’est le verbe NazalaJAn2ala<{\x\ est 
employé pour exprimer l’idée de « descendre •. Le verbe 
habata est exclusivement employé dans trois récits : Adam, 
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les Hébreux, ainsi que Noé (Nùh). comme ici : {Il fiit dit 
\ Noé: « descend |dc l'Arche] couvert de Notre Paix et 
de Notre bénédiction, ainsi que sur les Nations qui t’ac¬ 
compagnent {...)•) (C 3 oran 11.48) 





Le hubüt exprime donc la dégradation progressive de 
l’humanité è travers le temps, et le passage de périodes à 
d'autres à des moments clefs de son histoire, 
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PARTIE II 

THÉORIE GÉNÉRALE SUR LA 
TEMPORALITÉ CORANIQUÉ 



Une sucre énigme demeure dans le réck d’Adam ; avanc 
même d’étre créé, Adam était destiné à être le « Calife sur 
Terre • (Coran i.)o). mais une fois créé, il esr d’abord placé 
au I^radis et sa descenie sur la Terre esc décrite comme 
une punition pour avoir désobéi et donc une rupture de 
la normalité. Pourquoi n'a*i*il pas été placé directement 
sur b Terre, et pourquoi ce placement a été la conséquence 
d’un acte négaiifec anormal (le péché originel), alors qu’il 
s'a^ssait de la situation prévue dès loriglnc ^ 

Ce déroulement des événements et la manière donc 
ils sont décrits dans le Coran permenent en fait de com- 
prendre un autre aspect de U mécanique de l’Histoire. 
Chaque séquence historique se divise en trois étapes: 
la situation de départ, la dégradation (inrervcniion du 
mai) et la réalisation du Plan divin. Au départ, la situation 
finale prevue par Dieu préexiste: dans l’histoire d’Adam, 
Il commence par décider que l’Homme régnera sur la 
Terre. Deuxièmement, pour arriver à cet objectif, il esc 
nécessaire de passer par une dégradation*. Le dévelop* 

I. Cette «dégradation » représente un phénomène que j’a» appelé 
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pement du Plan rend indispensable l'incervenrion du 
mal. cette ^tion mauvaise est externalisée sur un acteur 
secondaire. Dans ce cas, c’est Iblis qui joue ce rôle. Il est 
littéralement instrumentalisé par Dieu qui utilise sa mau¬ 
vaise nature pour jouer un rôle négatif, mais néanmoins 
nécessaire dans révolution de la situation et la réalisation 
du but f nal. Il s'agissait ici d'inciter Adam a commettre 
le péché et justifier sa - descente * sur la Terre. 

D'ailleurs Mujàhtd, •< prince des exégètes » incerprète 
la réponse de Dieu aux anges r {Je sais ce que vous ne savea 
poinci (Coran 2.30} de cette manière; - LorsquAUah dis 
Jf sais ce que vous ne savez pas), cela signifie quHsait déjà 
qulblU désobéira, et d'ailkurs quil a été créé pour cela •*. 
Kn d’autres termes, la désobéissance d’Iblîs et son action 
négative sur Adam étaient déjà intégrées dans le Plan. 
Le mal quil faisait était instrumentalisé pour réaliser Tob- 
jectif primordial. 

Si on reprend la comparaison avec le récit de Joseph, 
on retrouve le meme mécanisme, La sourate 12 débute 
par le songe prémonitoire de Joseph qui se voit reconnu 
chef par tous les membres de sa famille. Cette situation 
finale est déjà prévue ï l’avance, mais Joseph n est pas, 
- en Tétac », capable d’assumer ce rôle. Il faut d’abord qu’il 
s'endurcisse, qu’il subisse des épreuves et des injustices 
pour fortifier son caractère et augmenter son expérience, 
il faut aussi une raison de résider en Egypte qui représente 

« arttidiâlectiquf » dans d’autres Üvres. quand M s’agit de décrire 

l’évolution des doctrines humâmes. 

V pl99. 
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(à cette q)oque) le sommet de la civilisation. Pbur parvenir 
à ce but, U faut rintervencion du mal ; ce mal doit être 
externalisé. Ce sont des acteurs extérieurs, en loccurrence 
ses frères qui joueront ce rôle. Exactement comme Iblîs 
qui a été instrumenulisé pour permettre l’évolution de 
la situation d’Adam et la réalisation du Plan, les frères de 
Joseph, qui sont des personnes malintentionnées, vont 
permettre la réalisation de cette étape intermédiaire, cette 
dégradation temporaire, mais néanmoins nécessaire. Dieu 
instrumentalise ainsi leurs défauts et leurs mauvais pen¬ 
chants pour permettre à Joseph de passer par les étapes 
douloureuses cl nécessaires pour réaliser le but final, qui 
est l’obieniion du statut de chef de sa fratrie. 

la Temporalité paradoxale 

Il est désormais possible de comprendre les versets 31 à 
33 de la Sourate 2 ou Dieu ne contredit pas les anges lors¬ 
qu’ils disent que T Humanité, comme les espèces terrestres 
précédentes, sera amenée ï commettre des dépravations. 
Il répond simplement : {Je sais ce que votas ne savez point! 
et {ne vous avais-je pas dit que Je connais les mystères 
des deux et de la Terre ^|. C’est-à-dire qu'une partie des 
Humains produisent effeccivement du mal, contrairement 
aux anges, contrai nu d'obéir à leur Seigneur'. En réa¬ 
lité. la possibilité pour les Humains de faire en meme 

1 , Les commentateurs ont aussi souligne que la réponse de Dteu aux anges 
|J« sais ce que vous ne saver poirtcl (Coran 2 . 30 ) était une allusion à 
la diversité humaine en termes de moralité; - C’est une aUushn oux 
prophète^ QUK saints et aux outres owuntoges et sagesses • {TohU (bn 
Juzayy al-KaIbi al-Chamâtî. p6i) 
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temps le Bien et !e Mal est le moteur de la progression 
pour atteindre la finalité de Dieu. En revanche, ta corrup¬ 
tion et la nature malfaisante des créatures précédentes ne 
menaient à rien car elles ne possédaient pas la connais¬ 
sance des Noms, et qu elles ne faisaient rien de bon. De 
meme, l'absence totale de corruption chez les Anges était 
la cause de leur « stagnation ». C’esi en cela que le règne 
des anges parfaitement obéissants ne pouvait pas réaliser 
pleincmeni le Plan divin. Il fallait une espèce humaine 
« duelle ». partagée entre h bons » ei « mauvais » car Tm- 
teraction entre les deux catégories permet de mettre en 
mouvement cette mécanique historique. Une partie de 
Thumanité produit du mal, mais ce mal apparent est en 
réalité le levier qui permet k Tautre partie de l'humanité 
de progresser, [a: fait qu'une partie des Humains sèmera 
la corruption et le mal sera le moteur» l'incUateur pour 
l’autre partie des Humains à produire un Bien qui n'exis¬ 
tait pas auparavant. 

A partir de tous ces constats, on commence seulement 
à esquisser une toute petite partie de la très complexe 
vision de l'Hiscoire présence dans le Coran. Il existe deux 
temporalités qui interagissent: un mouvement r^ressif 
incarné par un niveau de corruption et de confusion de 
plus en plus élevé ; et un mouvement progressif qui s'ap¬ 
puie sur la dégradation pour fonctionner. Dieu instru¬ 
mentalise à travers Thistoire deux types de personnes: les 
meilleurs (prophètes, saints, croyants sincères, etc.) et les 
pires (Iblîs, imposteurs, démons, l'Antéchrist, etc.). La dif¬ 
férence entre les deux types, est que les meilleurs savent et 
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désirent être au service de Dieu, alors que les seconds n'en 
sont pas conscients et pensent à l'inverse oeuvrer contre 
laii. Le « stratagème • {Makr) de Dieu consiste à exploiter 
leur volonté de faire le mal pour accomplir des œuvres 
mauvaises dans l'immédiat, mais nécessaires pour faire 
évoluer b situation dans b direaion voulue. C'est b signi- 
hution des fameux versets: (Ils complotent et Dieu com¬ 
plote, mais c'est Lui le meilleur stratège) (Coran S.30)'. 
Ibus les êtres, bons ou mauvais, sont instrumentalisés 
dans le « stratagème divin », et travaillent au triomphe de 
la même cause. En apparence, ils sont dans des camps 
opposés, mais b différence entre les uns et les autres réside 
dans leur conscience de cette instrumentalisation ; les uns 
sont conscients de cette instrumentalisation divine et s y 
plient, et les autres prétendent par leurs actions agir contre 
ce plan, sur le modèle de leur •< maître » IblIs. D'un côté, 
le • parti de Satan » (Coran sS.i9)« les hérauts du Mal sont 
instrumentalisés malgré eux. car ils sont indispensables 
pour mettre en mouvement U dialeaique qui va permettre 
de faire prt^resser le Plan. Face à eux, il y a le • Parti de 

l.Cestle sens de très nûmbrvuA autres versets qu’il faudrait enumèreret 
commenter «n d’autres livres, ainsi que des hadKhs, comme» Dieu don¬ 
nera la victoire è cette religion, même par l’intermédiaire de l’homme 
imque • qui signifie que Dieu instrumentalise la soif de pouvoir et de 
conquête de grands hommes d’Etat appartenant à la civilisation ara¬ 
be-musulmane comme les califes omeyyades. al-Hajjàj ibn Vùsuf (qui 
M aussi un grand conquérant), Tamerlan. certains dirigeants ottomans 
et d'autres, pour étendre les limites du domaine de l'Islam. Leurs inten- 
bons étaiem simptement d ’accroitre leu r pouvoir, ce q u i éuit le cas d ans 
l’immédiat, mais leurs actes permettaient indirectement d’étendre et 
de faire triompher l’islam. 
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Dieu >• (C^ran 58.22) tels les prophètes, les saints et les 
sages qui ont délibérément conclu un pacte avec Dieu 
pour consacrer chaque instant de leur vie à agir pour âire 
triompher Sa cause. Ceuxdà sont parvenus à un niveau 
de conscience supérieur du Tawhid^ qui leur permet de 
voir en chaque chose T intervention divine, le caractère 
• providentiel • de tous les événements, qu’ils soient bons 
ou mauvais en apparence. Cest ainsi que de nombreux 


versets du Coran cnioigncnc les croyants à accepter toute 
épreuve et toute calamité: fNul malheur ne peut atteindie 
rhomme. sans la permission du Seigneur. AJbh guide le 
cccur de quiconque croit en Lui) (Coran 64.11). 


Cet autre verset décrit l'état de renoncement du 
croyant devant l’épreuve du fait de son •' tawakkulf^ c'esi- 
à'dire sa conscience que tout provient de Dieu : |D»-leur: 
•• rien ne nous atteindra en dehors de ce qu Allah nous a 
déjà prescrit. Il est notre Maître et c’est en Lui que les 
croyants doivent mettre leur confianceI (G>ran 9.51) 
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2. LA CAPACITÉ ÉVOLUTIVE 
DU LANGA6E HUMAIN 


La cemporalicé décrite dans le Coran est paradoxale, 
dans la mesure où elle n'est ni purement régressive, ni 
purement progressive. Deux mouvements, régressif et pro* 
gressif, interagissent pour produire l'Histoire humaine. 
Or, les principes de la temporalité paradoxale s'appliquent 
aussi (voire surtout) au langage, dans la mesure où le lan- 
gage humain ne peut évoluer qu'en réaction à la régression 
et au « mal », comme l’indiquenr ces mêmes versets de la 
sourate 2 consacrés à la création d'Adam : lAdam apprit de 
Son Seigneur quelques paroles, et Cclui'ci de lui pardon* 
ner. Car II est le Pardonneur et )c Clément.) (Coran 2.57) 




Après avoir commis le • péché originel >*. Dieu enseigna 
à Adam les invocations à faire pour solliciter le pardon divin : 
• Seigneur, nous avons été injustes envers nous-mèmes. Si Tu ne 
nous pardonnes point et que Tu ne nous fais point miséricorde, 
nous serons du nombre des perdants »MI a donc fallu! 'act ion 
d’iblls sur Adam et sa femme et la faute qui en a suivi pour 


justifier l’apprentissage de cette parole et l’* apparition » 


de ces noms divins •< Pardonneur ►•€(«* Clément ». 


1, Ibn Kdthir. jQhif. 
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2 LA CAPACITÉ EVOLUTIVE DU LANGAGE HUMAIN 


Précédemment nous avons vu que rai^ment de Dieu 
pour convaincre les anges de la supériorité de l'Homme 
sur eux, a été la •< capacité de nommer les choses •. Le lan¬ 
gage produit par les humains peut soit exprimer la Vérité, 
soit le Mensonge. Comme un miroir qui reflète l’image 
d'un objet selon que ce miroir est déformant, rayé, opa¬ 
que ou au contraire parlaitement lisse, la représentation 
par le langage est clic aubsi plus ou moins conforme a la 
réalité décrite. Le récit dAdam enseigne également que 
cctcc capacité des hommes à représenter la Réalité sous U 
forme de concepts et de mors a aussi (a panicularitéd'ctre 
- évolutive -, contrairement au savoir des anges qui est fixe 
comme ils le reconnaissent eux-memes: |Nous ne savons 
que ce que Tu nous as enseigné! (Coran 2.32). 

Le but vraisemblablement assigné à Thcmme est 
d améliorer la description du monde, tel un miroir qu'on 
polit et qui s'affine avec le temps, renvoyant une image de 
plus en plus nette de Tobjet reflété. l.e caractère évolutif du 
langage humain réside dans l'enrichissement des langues 
et I accroissement des “ signes • linguistiques, qui per¬ 
mettent avec le temps d’offrir une vision de plus en plus 
précise du monde, [.a comparaison qui permet de bien 
se représenter cetlc évolution, est la notion informatique 
de « résolution - d'une image. Une image peut varier en 
précision, en • résolution -, c'est-à-dire qu elle peut être 
correcte, refléter fidèlement l’obiet réel mais avec une 
faible résolution. Une image de faible résolution n’est pas 
fausse, mais floue et imprécise. De la même manière, la 
croyance humaine peut elle aussi être exacte mais impré¬ 


cise ; ce qui évolue avec l’histoire humaine c'est la préct- 
.sk>n du langage, l’invention de nouveaux mou, concepts 
et procédés linguistiques qui piermeiteni de représenter la 
réalité avec plus d'exactitude. 

Or, comme pour toutes les autres formes de progres- 
kion, l’évolution du langage n'est possible qu'en interaction 
avec une dégradation et une corruption, ce qui implique 
d’externaliser cenaines lâches à des acteurs mauvais, par 
différents procédés. L’instrumentalisation du parti de 
Satan se fliit de deux manières; par la création (i) et la 
réaaion (2 et 5). 

-La création consiste à s'approprier des outils linguis¬ 
tiques créés par les mauvais, et les réemployer pour tra¬ 
duire la vérité de manière plus performante (1). 

-La réaction consiste à utiliser les erreurs et mensonges 
diffusés par les mauvais, pour forcer les bons à délivrer une 
énerve nécessaire pour combattre ces erreurs, soit en éten¬ 
dant le champ d’application de la révélation aux nouveaux 
domaines ouverts par les mauvais (1), soit en inventant de 
nouvelles définitions qui permettent de détruire les faux 
arguments de leurs adversaires (3}. 

1/ Lt progression par Tinvention de concepts 
et l’enrichissement du vocabulaire 

La première ruse consiste à externalUer l'innovation 
linguistique à des acteurs animés d’intentions mauvaises, 
pour ensuite récupérer l'inflation du langage en &veur du 
message révélé. Ainsi, chaque nouveau prophète, érudit ou 
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réformiste intervient pour synthétiser renseignement pro- 
phéti^jue primordial avec les « innovations » langagières 
créées par le “ parti de Satan -, Cette réforme du langage 
procède du processus de Tajdid (renouvellement) qui 
intervient régulièrcmerndans l’histoire : - Diatfnvfrraà 
celle Oumma, à chaque siècU, des personnes qui renouvelle- 
rom Sa religion D’ailleurs le compilateur, Abu Dâud, 
qui rapporte ce hadiih la inséré dans un chapitre consacré 
aux Malâhim (guerres), comme pour bien signifier que le 
- renouvellement » régulier de la Religion se réalise dans 
le conrtit avec des forces extérieures. 

Par exemple, Tlslam qui incarne la révélation prophé' 
tique ultime, est apparu après la civilisation gréco-ro* 
maino. qui avait considérablement augmenté et complexi' 
fié les outils linguistiques dans les domaines philosc^hiquc 
(Cirèce antique) et policicoquridique (empire romain). 
L’Islam a pu se servir du développement du langage pour 
exprimer le même message que les Prophètes antérieurs, 
mais avec une meilleure •< résolution - et précision. C'est le 
cas de certains procédés lexiques comme l’analogie {qiyâs) 
et le syllogisme, qui ont permis aux premiers auteurs 
musulmans d etendre les principes de Tlslam à de multi¬ 
ples sujets. C'est en effot l’analogie qui permet de déduire 
à partir d'un précédent {asl), un statut {hukm) appliqué à 
un cas paniculier {far') sur la base d’une similarité ( 'ilUy. 
Selon le même procédé, le droit musulman a bénéficié 

1. Hadith rapporté par Abu Dâud, selon Abu Hurayra. 

2. Voirà ce sujet Thistorique qu'ibn Qayyim dresse du raisonnement ana¬ 
logique en Islam, et ses multiples applicatktnsr'Mmo/Muwoqf’m, Vol.i. 


des catégories et des procédures développées par le droit 
romain, mais les a utilisées pour traduire la Loi révélée. 
C^’est particulièrement visible dans le droit politique et 
social, où le Fiqh a bénéficié des classifications créées par 
l'empire romain dans ce qu'on appelle le droit des gens - 
{jusgeniium), qui réglementait le sutut des nations vain¬ 
cues, des populations étrangères, des citoyens, des mino¬ 
rités. des esclaves, etc. Sans cette complexification préa¬ 
lable du langage, la révélation coranique n'au rail pas eu 
le terrain favorable ï son épanouissement. La civilisation 
musulmane est venue « synthétiser » U vérité des prophètes 
avec les apports de la philosophie (en termes de précision 
de langage) mais sans l'idéologie qui l’accompagnait. 
L'islam représentaic donc un avancement, un progrès par 
rapport aux révélations prophériques antérieures à l’avène¬ 
ment de la philosophie et de la civilisation gréco-romaine. 

Ce que les Juifs ^'est-à-dirc le peuple qui portait la 
révélation- ne pouvait pas faire (développer la philosophie 
er roui ce quelle comporte d'entorses au monothéisme) 
a éré attribué ï d'autres peuples (grecs et romains) qui 
n'étaient pas entravés par des considérations religieuses, 
dans ce processus mauvais mais nécessaire de développe¬ 
ment philosophique. Les peuples païens, grecs et romains, 
ont donc été instrumentalisés pour développer une phi¬ 
losophie fausse et néfaste sur le plan idéologique, mais 
qui a permis en ses marges une amélioration du langage. 
L'Islam est apparu ensuite pour tirer profit de l’apport de 
cette civilisation, en synthétisant la tradition prophétique 
avec un langage conceptuel plus avancé. 
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2/ La progression par l’Ijtihâd ou i’extension 

des domaines d’application de la Révélation 

L'autre procédé par lequel le langage humain progresre 
en s’appu^ani sur une régression, consister instmmentali' 
ser les doctrines et idéologies - Innovatrices >• pour étendre 
le champ d’application de la Révélation. C’est-à-dire que 
les doctrines hérétiques et mensongères, bien que lausses. 
ont le mérite de convoquer la Révélation sur un nouveau 
terrain. Elles sont des prétextes pour amener les vrais éni- 
dits à « répondre >• à ces dusses docirines, en construisant 
des discours qui adaptent les principes fonüamcnuux de la 
Révélation à une nouvelle problématique. Ils actualisent le 
message révélé primordial en lui donnant une forme plus 
complexe qu’avant. Otte évolution par • réaction >• aux 
fausses doctrines est exposée notamment dans cc verset : 
|Hr chaque fois qu'une question t'est posée par les impies. 
Nous t’en fournissions la vraie réponse et la meilleure 
cxpiicarionf (Coran 15.33)' 



Il en résulte une •• expansion • continuelle de la doc¬ 
trine islamique. Ainsi, les premiers imàm et auteurs 
musulmans (Mâlik, Ahmad, etc.) ont développé des dis¬ 
cours pour dissiper les fausses doctrines^ nées aux premier 

1. Ce verset explique que chaque fo<s que les idolâtres mekhois argumen¬ 
taient contre rislam, cela justifiait le révélation de nouveaux ver^s 
coraniques pou r leu r repondre. C est I apparition d'un mal (ici les faux 
arguments des incroyants) qui permet par réaction la progression du 
Bien par le langage. 

2 . Qadarisme etjabarrsme. kharidjisme, etc. 


M deuxième siècle de l’Hégire. Us reformulaient le message 
de rUIam en l'étendant à de nouveaux domaines. 

l'ar exemple, au début de l'Islam la question de la 
minife créée ou incréëe du Coran n avait pas été clairement 
posée, donc il n’y avait pas de réponse claire, ni de que* 
rrlles entre les musulmans sur ce sujet. Poser la question en 
«il était une erreur et un égarement ; certe tache négative 
mais nécessaire a donc été dévolue à des gens mauvais 
qui ont formulé des doctrines hérétiques. Cependant, les 
[ahmires et les Mutazilites en question ont été instrumen¬ 
talisés dans leurs intentions mauvaises et leur égarement, 
|)our donner le prétexte aux héritiers du message prophé¬ 
tique de répondre à ces nouvelles doctrines, en étendant 
par là même les principes de base de l'Islam à de nouveaux 
questionnements. D'ailleurs, l’imam Ahmad qui a eu en 
charge de détruire la thèse de la <« création du Coran >», 
était parfairement conscient de ce processus d’évolution 
par réaction, comme il l'exprime en introduction de 
«m épître Réponse aux Jahmiccs et aux athées * \ * La 
\Â>mnge tst à Aüah qui a placé à chaque époque un prophète 
et des personnes savantes qui appellent Us égarés à la raison, 
(...) ils préservent U IJvrt d'Allah de la manipulation des 
imposteurs, de lafalsification des menteurs es des fausses inter¬ 
prétations des ignorants... Quelques siècles plus tard, le 
inonde musulman a produit davajitage de scctea cc de doc¬ 
trines mensongères. Par exemple, la question de la méta¬ 
phore {ta-wit\ n'existait pas aux débuts de T Islam, ni de la 
eximpacibilité entre philosophie et religion. Les premières 

1 . Ahm»d ibn HànhaS Je ttoddi'Qlôoi'Jottmiyo wo oz Zonàtiiqù. p55-&6 
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générations de musulmans n'avaient pas de position claire 
par rappon à la philosophie grecque. Il a fallu qu’appa¬ 
raissent les falÂsifa (philosophes arabes) défendant ces 
nouvelles doctrines, pour susciter par réaction la pensée 
d'ibn Taymiyya qui a formulé la position de l'Islam sur la 
philosophie, ainsi que la véritable épistémologie à suivre. 
Le parti de Sacan a donc l’avantage de soulever chaque 
fois des questions non-posces auparavant, donnant ainsi 
l’occasion au • Parti de Dieu - d’étendre le champ d'ap¬ 
plication des principes révéles à de nouveaux domaines. 

Limage qui permet le mieux d'illustrer ce phénomène 
d'expansion de la doctrine révélée à de nouveaux domair>es. 
par réaction à la naissance de nouveaux égarements, est 
celle de la Lumière, la l^ampc. Conformément au verset 
coranique qui décrit la Révélation comme une llaimière et 
un Livre éclairanr). nous avions comparé les textes révélés 
à une lampe éclai tant une pièce sombre. La pièce sombre 
représente l’ensemble des informations > matérielles • 
que Ton peut acquérir par les sens et Texpérience. et la 
Révélation est le moyen de leur donner sens, de les rendre 
intelligibles. C’est ainsi que nous avions déhni le juste 
rapport entre données révélées et données empinques- 

Pour étendre cette image, on pourrait dire que Taaion 
des sectateurs et des égarés consiste à ouvrir de nouvelles 
pièces sombres, qui contraint les héritiers des prophètes, 
ceux qui tiennent cette lampe, à diriger sa lumière vers ces 
nouvelles pièces. Plus il y a de pièces sombres à éclairer, 
plus la lampe esc •' rentabilisée ». Selon le meme principe, 
plus il y a de sujets à traiter à la lumière de la révélation. 


2 LA CAPACITE ÉVOLUTIVE DU LANGAGE HUMAIN 

plus cette révélation est optimisée en lâisanc la preuve 
de sa polyvalence et de l’étendue de ses applications. Les 
doctrinaires déviants sont donc instrumencalisés dans le 
nMc d'ouvrir de nouvelles pièces sombres, pour donner 
^ la Révélation l’occasion de s'appliquer à des domaines 
plus larges. 

3/ La progression par la discrimination 
et la dissipation des confusions 

L’apparition d’une shuhha (confusion) à chaque 
époque permet ^;aJemenc de susciter par réaction un nou¬ 
veau ihkàm (édaircisscmeni). Des prophètes, des saints, 
des sages et des penseurs viennent chaque fois dis^^iper ces 
confusions par de nouveaux concepts. Prenons Tcxcmplc 
de l’imam Ahmad dans son combat contre le jahmisme. 
Il disait d'eux : << Jahm et ses fuUptes appelaient à tuivrt Us 
passades “pclyièmiques''Imutashàbihàt : homony>nii^uesl du 
(Untn et des hadsths. Ils s'effarèrent eux^mêmes et èfarèrent 
une multitude. Dans la deuxième partie de son épUre. 
Ahmad explique que l’origine des • égarements >• de toutes 
sortes réside dans les synonymes et les homonymes : • La 
raisan de tout cela tient au fait qu Allah, eju'Il soit glorifié, 
utilise parfois deux ou crois mots pour désigner une seule 
chose,-il s'agit d'un anonyme- et parfois un seul mot pour 
désigner deux choses, Les doctrinaires égarés ucilisent les 
•• confusions >• que peut susciter le réemploi d'un même 
mot pour décrire cie.s choses diffère nies, comme dénoncé 

1. Ahoiad ibn Hanbal. Ar-A mAT ùlJohmtyù ivo QZ~ZonàdfQO. p92 

2. Ibideni. p.>08 


92 


93 



LE CALIFAT D'ADAM / PACÎTJE 2 


ici dans le Coran: {Ceux donc les Cisurs sont déviants 
ucilisent les versets homonymiqucs {mâ mhâbaha minhu) 
avec l’intention de susciter les troubles et avec (‘intention 
d’en trouver l'cxplicarion) (Coran 5.7), 

U Uli 

4^ 

Sur la base de ce verset, Ibn Taymiyya avait théorisé le 
fait que l'ensemble des erreurs et des déviances doctrinales 
reposent sur des problèmes terminologiques. La mauvaise 
définition des termes, ou l’absence de distinction entre les 
divers sens d’un meme concept, sont à l'origine de toutes 
les sectes. Ce n esc pas que les concepts utilisés par les 
sectateurs soient complètement faux, mais quHs sont mal 
définis ou employés à mauvais escient. Hn conséquence. 
Ibn Taymiyya s’imposait comme règle de ne jamais rejeter 
les concepts de ses contradicteurs, mais de débuter tout 
débat par des co nsi dé ratio n.s linguistiques, pourdévelop' 
per une longue analyse du mot concerné, déterminer scs 
multiple.^ acceptions, et ce qu’il pouvait comporter de vrai 
et de Taux. « nécessité de s’entendre sur les terminolo* 
gies >• est d'ailleurs la deuxième, des sept r^tes méthodo* 
logiques, qu’il énonce dans la • Lettre palmyricnne /I 
n'appartient à personne d'utiliser ou r^eter une terminologie 
(lafih) ou de suivre ou renier la terminologie d'un tiers, avant 
d'avoir déterminé son sens voulu. S'il entend par ce mot un 
sens véridique, il doit être accepté, mais s'il entend par là un 
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sensfaux, il doit être récusé (...). Les termes employés doivent 
être mis de côté et leurs sens doivent être analysés 

Ainsi, le dogme de • la création du Coran •, élaboré 
par les Jahmites pouvait se résumer au syllogisme sui¬ 
vant: « Le Coran est-il Dieu ou non? Si la téponse est 
non, dans ce cas, on sait que tout ce qui n’est pas Dieu a 
été créé, donc le Coran a été créé » (p.105-106), Lerreur 
dans cette analogie réside dans le simplisme et le Sina- 
risme des catégories logiques. Ils jouent sur la pauvreté 
du vocabulaire, pour imposer une conclusion feusse. 
IV)ur contrer cette idéologie, Ahmad Ibn Hanbal leur 
répondait que le monde n'csc pas seulement divisé en 
créant et erî^, mais en Créant, créés et Ordre, comme 
l'indique ce verset qui établir une distinction entre la 
création {al-khalq) et l'ordre [al-amr)'. {Ne dérient-ll pas 
b Création et l’Ordre?! (Coran 7.54)- I-a ti'vine 

ne procède pas d'une •' création matérielle », mais d un 
ordre divin. A ce titre le Coran ne peut être qualifié de 
■ créé • maisd' " inspiré >•. •< révélé ■ (p.120). Il ajoute que 
la question n'est pas de savoir si le Coran esc ou n’est pas 
I>i«u -comme le prétend le jahmisme-, mais s'il esc, en 
tant que parole divine, un attribut divin. Il précise que les 
qualités attribuées à Dieu (notamment la Parole) ne sont 
pas des « choses créées • indépendantes de Dieu, mais des 
anributs {siflt). 

On voit avec cet exemple, comment l’apparition d’une 
doctrine fausse (ici le jahmisme) qui utilise la pauvreté 

I. Ibn Taymiyya. Lettre polfnynenno. p.99 
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du vocabulaire et les déficiences des dîstinaions concep¬ 
tuelles, oblige un érudit éclairé {ici Ahmad) k œuvrer 
en réaction à complexifier le langage avec de nouveaux 
concepts et catégories intellectuelles, Ahmad a pu dissiper 
les confusions créées par le jahmisme, en introduisant dans 
la pensée musulmane une distinction concepiucllc entre 
Tcsscnce {eihài) et les attributs (sifii), mais aussi en expli¬ 
citant les sens des versets coraniques dont les Jahmites 
utilisaient le caractère polysémique pour soutenir des 
thèses fausses. Grâce à ce travail i^ijtihàd. Ahmad offre 
au message révélé une formulation linguistique plus pré¬ 
cise et plus claire {muhkam). On comprend maintenant 
l’érymologic du concept islamique d’ÿ/;^ (effort), car si 
aucun sectateur ne vient troubler la tranquillité des justes, 
en professant une fausse doctrine, Icrudir ne dispensera 
jamais reffort de développer une réflexion pour enrichir 
le langage avec de nouveaux mots, définitions et concepu. 

Or, ce travail de dissipation des confusions linguis¬ 
tiques par raffinement du langage ne peut être enclenché 
qu après I apparition d'une • confusion >». d'une manipu¬ 
lation du langage en vue de diffuser des mensonges. Il faut 
d abord que le pani de Satan escamote le langa^ manipule 
des homonymes et utilise les polysémies, pour défendre 
des raisonnements fidlacieux : pour donner ensuite l'oc¬ 
casion au parti de Dieu de réagir à cela en affinant les 
définitions, en inventant de nouvelles nuances linguis¬ 
tiques. ou bien en précisant les différents sens des mots. 


3. COMMENT L'OCCIDENT 
ESTHL INSTRUMENTALISÉ? 

Comme toute connaissance doit être rapportée â 
notre époque pour être ■ utile on mesure l'utilité de 
ces enseignements à leur pertinence pour comprendre 
Cl inierprérer la marche du monde: le triomphe de 
l'Occident, la churc du monde musulman, et les multiples 
métamorphoses â l'œuvre sous nos yeux dans la civilisation 
humaine. 

Nous avons évoqué le rôle d'iblis. instrumentalisé (>our 
réaliser des tâches nécessaires à la progression du Plan 
divin. On coasute que la civilisation occidentale a endossé 
depuis cinq cent ans exactement le même rôle qu Iblis, 
dans son interaction conflictuelle avec le monde musul¬ 
man. Son action était mauvaise dans ses finalités et dans sa 
réalisation en apparence, mais nécessaire et salutaire dans 
ses conséquences directes et indirectes, pour permettre 
•lux Musulmans contemporains de faire progresser leur 
civilisation. 

Comme toujours, cette instrumentalisation a pris plu- 
sieurs formes: directe par U création et indirecte par la 
réaction. La création de concepts qui servent la pensée 
musulmane et la réaction par la résistance que faction 
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occidencâle suscite chez les musulmans. Voyons quelques- 
uns de ces procédas dans le domaine du langage et de 
lactiviré intellectuelle: 

1/ Le développement linguistique 

Nous avons vu que la production philosophique 
grecque puis romaine dans 1 aniiquicc n était pas conforme 
à la Révélation, mais que cette pensée n^ative dans ses 
soubassements idéologiques, a eu pour conséquence posi¬ 
tive de faire considérablement évoluer le langage humain 
en créanr des milliers de concepts et de catégories, qui ont 
préparé le terrain à {expression de la révélation coranique. 
De la même manière, la * renaissance • du monde occi¬ 
dental il y a cinq siècles et T immense production lirtérairv. 
philosophique et scientifique qui s'en esc suivie a été le 
fruit d'une mauvaise voie, que l’on peut résumer rapi¬ 
dement à fi* empirisme ». Cette méthodologie, qui était 
l'un des corollaires de la sécularisation, consistait à rejeter 
toute forme de savoir révélé, et se contenter des données 
empiriques pour produire des connaissances. Elle a eu 
pour conséquence une régression de la pensée humaine, 
qui prend la forme à notre époque d’un factualisme 
dépourvu de toute compréhension profonde du monde. 
Cependant, cette voie intellectuelle a engendré une accu¬ 
mulation sans précédent d'outils conceptuels dans tous les 
domaines de la pensée. Ces mots, ces concepts permettent 
de mieux encadrer les connaissances et mieux décrire des 
phénomènes. Kn somme. I empirisme est une mauvaise 
voie, mais il a engendré des externalités positives, dont 
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les musulmans occidentaux peuvent aujourd'hui récol¬ 
ter les fruits, c’est-à-dire exploiter ces connaissances et 
outils pour les synthétiser avec les fondements de la révé¬ 
lation islamique, et produire ainsi une Connaissance plus 
avancée. 

Par exemple, le développement des sciences sociales 
a entraîné une explosion de concepts et définiiions pour 
décrire les phénomènes sociaux, sociétaux et politiques. 
Même si une grande partie des analyses politiques occi¬ 
dentales est superficielle Cl inexacte, leur développement 
quantitatif a permis en marge, le développement du voca¬ 
bulaire. donc nous pouvons maintenant profiter pour 
analyser et comprendre la doctrine politique de l'islam, 
exprimée à travers l'expérience du Prophète Muhammad 
(a) et de ses succcsscun. 

I>c la même manière, nous avons Tavanrage, par 
rapport aux auteurs anciens, de bénéficier d une grande 
réserve de connaissances empiriques qui permetieiu de 
mieux comprendre certains aspects des textes révélés. Une 
somme considérable d'informations tirées d’etudes expe¬ 
rimentales ou d'observations matérielles a été accumulée 
par les auteurs occidentaux dans toutes les disciplines. Ces 
données empiriques sont autant de matière à réfiexion 
pour la pensée musulmane régénérée. Par exemple, dans le 
domaine historique, les découvertes archéologiques ou l'ex¬ 
humation de textes anciens apportent des informations sur 
le passé, que l'on peut ensuite croiser avec les informa¬ 
tions contenues dans les textes révélés, pour produire 
des Connaissances plus abouties. Plus généralement, les 
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informât ions émanant des études scientifiques modernes 
permettent de mieux comprendre des textes ancestraui. 

2/ Extension des domaines 
d’application du Coran 

Selon l’approche mcihodolo^ique qui considère les 
textes révélés comme des outils pour interpréter le Réel, à 
la manière d’une lampe qui éclaire une pièce sombre, plus 
un contradicteur ouvre de nouveaux sujets de polémique, 
plus il y a de pièces sombres à éclairer. 

Ainsi la pensée occidentale, par son incroyable expan¬ 
sion à de nouveaux champs disciplinaires, a obligé les 
musulmans à étendre eux aussi leur réflexion et Tapplica- 
cion de la révélation à ces nouveaux domaines, prouvant 
que le conHic avec TOccidenr force la civilisation musul** 
manc à sc dépa.sscr. et s’accomplir enticrcmeni. 

Ce phénomène est particulièrement visible dans le 
domaine des sciences politiques et de la philosophie poli¬ 
tique. Car ce qui fait le cceur de l’idéolt^ie occidentale 
actuelle est un ensemble de théoties et doctrines politiques 
comme la démocratiei l’État de droit, le conscitutionna* 
li.sme, etc. Ces idéologies affirment implicitement la supé¬ 
riorité de rOccidenc moderne en le présentant comme 
le phare d’une organisation meilleure et plus juste de la 
société, tout en accusant l’Islam (et les autres civilisations) 
d’archaïsme, cc qui a provoqué chez les musulmans, stu¬ 
peur intellectuelle et perplexité, poussant les uns à acquies¬ 
cer docilement à ces - religions séculières •, et d’autres, 
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plus minoritaires, à les rejeter en bloc. Ces idéologies poli¬ 
tiques occidentales représentent des régressions, dans la 
mesure où elles sont incelleciuellement fausses^ mais clics 
ont Tavant^ de « déher - les musulmans, les contraindre 
à diriger la réflexion islamique sur ces nouvelles questions 
politiques, mais aussi réétudier les sources scripturaires 
pour déterminer la véritable position de l’Islam sur ces 
sujets, et formuler par voie de conséquence une doctrine 
sociopolitique cohérente à opposer au modèle occidental. 

Rn eflec. la réflexion politique est historiquement limi¬ 
tée cher les auteurs musulmans classiques. A part quelques 
rares et exceptionnels ouvrages comme Lt statut <Us mi no- 
rités d’Ibn Qayyim ou la Mtu^aAdima d'Ibn Khaldoun, il 
ne s’est trouvé aucun auteur pour tenter de définir réel¬ 
lement la doctrine politique de l’Islam, ou d’édifier une 
théorie générale sur le pouvoir^. Mais cela ne pouvait pas 
se faire sans qu’au préalable un acteur extérieur au monde 
musulman propose un modèle politique. Il a fallu que 
l’Occident place la réflexion politique au centre de son 
projet civilisationnel, impose ses idéologies au reste du 
monde, et les place au centre de toutes les préoccupa- 

1. Je ne peu> pasdévetopper cette affirmation ici, au risque de m’éloigner 
du sujet initial.mais je renvoie aux analyses critiquesd’Aîssam AiWahya 
sur le modemisine occidental, et français en particulier; Oe l'idéologie 
isiomiQue fronçant, Na wa, 20i i. Des travaux sont en préparati on d an s 
nos éditions sur ces thématiques. 

a. C’est volontairement, que je ne mentionne pas des ouvrages musul¬ 
mans ctassiques considérés comme des tra ités pol itiques (ex : « les lois 
su Itaniques • de M awardi et d’autres), car i Is éU cent surtout d es tenta¬ 
tives de fixer des procédures politiques, plutôt que de vrais ouvrages 
de sciences potitiques comme on l'entend de nos jours. 
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lions, pour qu'enRn des musulmans se sentent obligés de 
se pencher sur ces questionnements et leur apporrent un 
cd ai rage coranique. La rédexion politique critique a été 
amorcée à la En du xx* siècle à un niveau encore modeste, 
par des auteurs moyen-orientaux', et se poursuivra dans 
les années à venir parmi les musulmans d'Occident qui se 
situent au confluent des pensées occidentale et islamique. 
Ainsi, cesi le défi posé par le démocratisme triomphant 
qui nous amène à engager une réHexion critique du modèle 
occidental et ébaucher un contre-modèle islamique. Voilà 
comment T Occident agit en faveur du progrès de l’islam. 

Hobbes. Rousseau, Montesquieu et d'autres ont été 
instrumentalisés pour ouvrir cette pièce sombre, et invi¬ 
ter de la sorte des auteurs musulmans actuels à y braquer 
la lumière de la Révélation. Cette progression de l’Islam 
par « réaction » à l'Occident, permet donc d’exploiter 
toutes les potentialités de la Révélation en Téiendant à 
de nouveaux domaines, et faire ain.si la démonstration de 
sa pleine pertinence à interpréter la réalité et y apporter 
des solutions. 

3/ Dissiper les analogies corrélatives 
de rtotre époque 

L’autre mécanisme par lequel le monde progresse est 
l'apparition de nouvelles - confu^ion^ >• qui forcent, en 

1. Je pense à des approcl^es critiques radicales de la démocratie comme 
celle d’Abû Muhammad al-Maqdisi. ou des etudes du phenoméoe 
politique en Islam comnseAf-AAiiom ol Shof'fy^M NoifôDfos-Sfyôsiyo. 
de'UÜya'Adlén. 


réaction, des personnes éclairées à dissiper ces confusions 
par un travail de discernement appelé Fur^àrt. L'enjeu du 
Furqân à notre époque prendra plusieurs formes: maté¬ 
rielle er conceptuelle, comme l’indique le double-sens 
de ce mot dans le Cloran. Le Furqân désigne alccrnative- 
menr soit un discours qui tranche entre le Vrai et le Faux: 
iQue soit Sanccihé C'elui qui révéla le « discours décisif » 
{al-furqânX à son serviteur pour avenir toute l'humanitél 
(Coran 35.1) 




Soit la victoire physique des porteurs de la Vérité sur 
leurs ennemis, comme à Badr: {U jour de la » bataille 
décisive •• \at-furqàn\, le jour où les deux armées se ren¬ 
contrèrent) (Coran 8.41) 

Nous avons vu que la confusion des anges entre la 
nature terrestre d un être et son caraaère prétendument 
mauvais avait été levée avec la création de l'homme, à 
la fois terrestre et bon. De même, la situation actuelle 
d'irtférioriié matérielle des musulmans face à la domina¬ 
tion d'un occident antireligieux, impose au monde entier 
une • confusion • qui consiste à tenir Islam et Civilisation 
comme antagoniques. Cette confusion, dont les moder¬ 
nistes. laïcs et athées se font les porte-voix, ne pourra être 
dissipée qu'avec une régénération du monde musulman, 
et la réconciliation de la doctrine des prophètes avec la 
puissance des empires. 
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Mais c «t dans le domaine de la pensée que les confu¬ 
sions les plus grandes régnent et que l'aven if des civilisa¬ 
tions se joue. Ia fausse analogie de type corrélative qui 
revient à chaque époque sous différentes formes, a ancini 
de nos jour son paroxysme, puisque cette fausse analogie 
a été élevée en fondement de toute la pensée moderne : 
notamment dans la critique de la religion, et la justifica¬ 
tion d'une pensée ne recourant plus du tout aux textes 
religieux. 

Prenons un exemple parmi tant d’autres, avec Freud. 
Dans Moïse et U monothéisme, ce dernier « constate » plu¬ 
sieurs choses: Moïse, qui vivait en Egypte, est considéré 
comme le fondateur du monothéisme juif et appelait à 
adorer un Dieu unique. Le Pharaon égyptien Al^enacon 
a institué pendant .son régne un culte solaire en appelant 
son peuple à n adorer que le soleil. Cette ressemblance • 
{shubha) entre les deux profils amené Prend à considérer 
que Moïse était un prince égyptien quia enseigné le culte 
d'Aron au peuple hébreux. Üorigincdu monothéisme juif 
serait donc le culte égyptien invente p;ir a* pharaon. Cette 
conclusion est justifiée a posteriori pai Je .simples • points 
communs >•, et une « corrélation • dtniteuse entre des 
informations factuelles et extérieures, N.in.v recourir à une 
réflexion approfondie sur la - nature - de ces différents 
cultes. Une véritable réflexion aurait rixMirv k^ incommen¬ 
surables différences qui séparent le moiuithéi.vrne radical 
de Moise de la monolâtrie solaire tl'Akhen.uon, et aurait 
utilisé les faits comme des clémciitN |x»ur valider ou non 
la thèse , et non comme un point de tlé)>jri à «ne analogie. 
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Chez les autres auteurs influents du xix^ siècle, nous 
trouvons exactement le même procédé corrélatif, tel 
Nietzsche qui conclut de T « invention de la religion par 
les hommes, car la religion permet d'échapper à la peur de 
la mort. Selon cette thèse, on induit l'invention humaine 
de la religion, du fait de la corrélation entre la peur de la 
mort des hommes et la solution que la croyance religieuse 
y apporte. Ce philosophe « induit - une analyse à partir 
de points communs extérieurs. Tous les autres auteurs de 
cette époque dont Tinfluence a été décisive sur l’orienta^ 
lion philosophique de l'Occident, ont fait de l'analogie 
corrélative le cœur de leur méthodologie, l.'utilisation de 
la fausse analogie a conduit au rejet total des sources reli¬ 
gieuses dans la production du savoir et îusrifié en retour 
l'adoption d’un empirisme radical et stérile, dont toute la 
pensée occidentale est maintenant rriburaire. 

F.n effet, l'idéologie • empiriste » est la formulation 
ultime de la fiiussc analogie : puistjuc ranal(,^ie corrélative, 
autrefois simple erreur ponctuelle, est devenue la norme 
absolue de ractiviié intellectuelle autorisée. Quand les 
anges pensent à tort que rhumain, être matériel, sera mau¬ 
vais car un hominidé semblable à lui corporellement était 
néfaste, ils commettent là une analogie ^usse mais ponc¬ 
tuelle. De meme, quand des dignitaires chinois tiennent 
les Mongols dans un profond mépris, et les croient inca¬ 
pables de constituer une force politique et civilisationnelle 
car leur mode de vie est arriéré, ils commettent là aussi 
une analogie fausse, mais ponctuelle. 
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L'originalité de l’Occideni par rapport à rou& ses prédé¬ 
cesseurs, est d'avoir fait de la fausse analc^e, non plus une 
simple erreur passagère, mais la norme absolue du monde. 
Ainsi, les épistémologues ec théoriciens des sciences 
sociales modernes ont théorisé et justihé sous rappellacion 
de ** méthode sciencihque >• une procédure qui consiste, 
non plus à produire des idées sur la base d’une réRexion, 
mais uniquement à corréler des « faits • entre eux: 
CJette conquête de l'objet est en rapport avec l'exigence 
d’objecrivité qui est un des traits caractéristiques de la 
démarche scientihque. Pour que lobservarion soit scien> 
tilîque. l'observateur doit enregistrer les faits sans mêler 
à son observation ses opinions antérieures, ses idées 
préconçues. (...)« Lobservareur doit être le photographe 
des phénomènes, son observation doit représenter exacte¬ 
ment la nature. Il faur observer sans idée préconçue ; l'es¬ 
prit de lobscrvatcur doit erre pa.ssif, c’est-à-dire se taire 

La critique de cette méthodologie et la rhéorisacion 
d'un nouveau modèle, que les nutsulni;in> sont amenés à 
faire à notre époque, représentera donc un ih/nim global 
et tout aussi révolutionnaire. Or, cc tr.iv.iil de -< dissipation 
dc.s confusions » ne serait pa.s envis.ig^.ible, vi l’Occident 
n'avait pas endossé le mauvais rôle de créer leftv idéologie 
empiriste. Encore une fois, il ;i fallu ieiu* immense dégra¬ 
dation de l'humanité, à tr.ivets le iiioinphe ihi modèle 
occidental, pour nous permettre de i^ouvstT .uivsi loin la 
“ dissipation des confij.sions 

1 Lcubet del Bayle, Jean Loüis. hum uu'tlHHhs ihs K«nces 

sodol€s. LHdfmattan.aooo. 


CONCLUSION: 

LA DOUBLE TEMPORALITÉ ISLAMIQUE 

Face à un Occident triomphant, qui a fait du •- Pro^s >• 
son étendard et le fondement de toutes ses idéologies, 
les musulmans sont aujourd’hui divisés entre deux voies 
opposées Cl tout aussi fausses: salahsmc et khalaftsme, 

• fondamentalisme - et « réformisme •, tradirionali.smc et 
modernisme, car il s'agit: 

•Soii d'aJopier une temporalité regressiste, appelée 

* salafisme qui, comme son nom l'indique, prétend 
que le modèle idéal réside chea les ■ Anciens les Sàlaf. 
Scion eux. le monde étant en dégradation perpétuelle, le 
modèle idoine se trouve dans un passé qu'il faut s'efforcer 
de faire revivre. 

•Soit d’adopter une icmporalitéprogrcssiscc et ses multi¬ 
ples variantes (libéralisme, modernisme, réformisme, etc.). 
Selon ces derniers, le monde s’améliorant avec le temps, 
il faut continuellement iàire évoluer le modèle de société, 
pour s adapter aux nouveautés et s'éloigner du passé, 
Ces deux conceptions antagonistes de la temporalité 
humaine, impliquent chacune une perception particulière 
de l'Occident. Il fout soit honnir voire combattre cccie 
civilisation « moderniste • cc ce qu elle veut imposer à 
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risUni con^mc changements, soit il faut la prendre comme 
un modèle à suivre pour transformer le monde musulman 
à son image*. 

Or, Tcnscmble des enseignements que nous avons pu 
extraire du récit d’Adam, nous amène à dépasser cetie 
dualité qui divise les musulmans, ['islam nesc ni saJa- 
hsce, ni khalaHste. ni regressisre (ou réactionnaire) ni 
progressiste, mais prune une subtile synthèse des deux. 
Mais comme toujours, il faut éviter le syncrétisme, et 
viser la synthèse parfaite, en appliquant à la question de 
la temporalité les deux principes Fondamentaux de l’islam 
(principe de globalité er principe de hiérarchie). On en 
conclut donc deux choses : 

(j) Premièrement, il n'y a pas de contradiction entre 
régre.tsion er progression dans T Histoire. If n’y a pas de 
choix à faire entre une vision régressiste et progressisre, 
car il existe une tonne de régression d'un certain point de 
vue, exprimée dans ces versets: j II y aura une mulricudc 
d'clus parmi les premiers ' et seulement un petit nombre 
parmi les dernicrsl (Coran ç6-n-i4) 

Ce passage du Coran affirme que les dus >* se trouve' 
ront davantage dans les premières génératiotts d’humains 
que dans les derniers. D’autres hadiths vont dans ce sens: 






-■ Les meilleurs d’entre vous seront de ma généracion, 
puis la suivante, et la suivante Ce hadiih laisse claire¬ 
ment entendre une dégradation de la qualité des croyants 
à partir de l'époque de Muhammad. 

•« Soyez patients, car il n y aura pas une époque qui 
ne soit pire que la précédente 

•« [.a fin du monde approche, les hommes seront de 
plus en plus attachés à la vie terrestre, et de plus en plus 
éloignés de Dieu, 

Cependant, d’auttes sources sous-cnicndcnc qu’il 
existe également une progression vers plus de bien dans 
rhUcoirc humaine: 

Que le présent (le Témr>inj rapporte mes paroles à 
labsent, car il sc peut que llabsem] comprenne mieux le 
sens de CCS paroles |que le présent). •^Cehudith prouve que 
même au niveau de la compréhension de la religion, celle-ci 
évolue dans un sens positif, car ceux qui n’ont pàs enten¬ 
dus les paroles de la bouche du Prophète les comprennent 
parfois mieux que les contemporains de la révélation. 

•« La fin du monde n’aura pas lieu tant que le.s 
Occidentaux ne s'installent au Inord de la Syrie] et que 
vienne à eux une armée composée des meilleurs hommes 
de cette époquedà. [.„! Puis, ils tueront l’autre tiers de 
cctrc armée ; ceux-là seront considérés comme les plus 


I Lhistofien britannique Arnold Toynbee remarquait qu'à travers l'his¬ 
toire. les peuples sont régulièrement confrontésà ce dilemme et cette 
interrogation : le changement ou le retour en arriéré? 


L Had/th rapporte par al-Bukhàri et M usii m, d'ap rès i bn Ma s'ùd. 

2. Rapporté par al-Buki^àn selon Anas ibn Màlik. 

3. Rapporte par al Hakim et ai-Albâni dans son Sohih oUdmi'. 

4. Rapporté par ai-6uWhari et Muslim. selon Abu Bakr. 
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grands marryrs (...) Dans ce hadich, le Prophète 4 E 
aiTirme que les musulmans qui auront combattu les occi> 
dentaux dans cette bataille et qui y mourront, seront consi¬ 
dérés comme les plus grands martyrs de toute l'histoire. 

•“ Vous les prophètes qui succédèrent à Noé ont averti 
leurs peuples de la venue de l'Antéchrist et à moi mainte¬ 
nant Je vous en avertir ». On lui demanda: « Comment 
seront nus cceurs en ces cemps-là^ (leur état spirituel) • 
Il répondit; •'identiques à aufourd'hui ou mieux 
encore! Dans ce hadithi le Prophète ^ indique que 
les croyants qui seront témoins à la fin des temps de l'avè- 
nement du faux-messie auront un degré de foi au moins 
équivalent à celui des compagnons à qui il s'adresse^. Cela 
indique» que les compagnons ne sont pas de manière 
absolue les meilleurs croyants de tous les temps et remet 
en question, encore une fois, l'idée d'un déclin spirituel 
inexorable. Dans un aurre hadith, le Prophète décrit un 
homme qui s'opposera de front au faux-mc.ssic et paiera 
ce combat de sa vie: • cet homme, dit-il. sera considéré 
com me le plus grand martyr par le Maître des mondes A 

1. Hadith rapporte par Mustim, d'après Abu Hgrayra. 

2. Hadilh rapporté par at-Tirmidhi, d’après Abû ’Ubayda. iPri Kathir. 
le fou* P .87 

3. D'au t res haditHs von t d a ns ce sen s comme : * le Mess/e. fHs de Uorié. 
rerKontrtra des penj de ma communauté qw sortant comme uous, votre 
mieuM que vousl • (les signes de h findet Temps. Editions Alif. 1996 . 
hadith n *197 ) et ' Jésui descertdio pomu ôoo hommes et400femmes de 
mo communauté çuhefont les meihews des croyonts en ce jour, fis seront 
comparables ûum gens pieu* des stécles passés. » (ftbdem.hadHh n*i&a). 

4. H ad ith ra pporcé par M usi 1 m d’après Sald ai*Khudn, Ibn Kathîr. le hux 
Messie- P.83. 
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Son sacrifice aura donc plus de valeur que celui des pre¬ 
mières générations qui combattirent les empires idolâtres. 

-« A la hn des temps, il y aura des théologiens mal¬ 
honnêtes, que ceux qui sont témoins de cette époque 
demandent la protection d'Allah contre Satan car ces gens 
sont les pires créatures 1 ... ] Ceux qu i co n tin ueron t â prati¬ 
quer fermement leur religion en ces temps-là seront com¬ 
parables à celui qui s'obstine à tenir des braises à pleines 
mains. l.e mérite de leurs actions sera celui de cinquante 
hommes! » Les compagnons demandèrent: • cinquante 
des leurs ou cinquante d'entre nous? ». Le Prophète % 
répondit: « Non» cinquante d'entre vous! Dans ce 
hadilh. le Prophète affirme clairement que les derniers 
croyants seront supérieurs en foi à beaucoup de scs com¬ 
pagnons. La raison étant qu'ils affronteront des épreuves 
bien plus grandes. 

Mais la preuve décisive du caractère progressif de la 
temporalité humaine, est la progression de.s révélations, 
leur complexification, pour aboutir à la plus achevée 
d'entre elles, avec Muhammad. Le respect du principe 
de globalité consiste donc à reconnaître l’existence des 
deux mouvements, régressif et progressif, à travers l’hls- 
loire humaine. 

(2) Deuxièmement, le principe de hiérarchie nous 
impose de considérer qu’il ny a pas d'équivalence entre 
les deux mouvcmcnis (régressif et pre^ressiO et qu'il existe 
une hiérarchie encre les deux. Ce ne sont pas deux réalités 

(. Hddith rapporté par at-Tinnidhî, selon le témoigna gé d’Anas rbn M à li l<. 
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parallèles, car l’un des mouvemenrs est soumis à l’autre, 
en I occurrence la régression est soumise à )a progression. 
Le mouvement qui s'impose fir)alemerîi est celui du 
Progrès, la régression ne-tant qu’un moyen, uncéupe inter¬ 
médiaire cr temporaire pour libérer la puissance prt^res- 
sive. Par exemple, dans le récit d’Adam, le péché d’Adam 
et lachufcquicn résulte représenteni en apparence une 
régression. Mais en réali ré, ils permettent la réalisation 
d’un dessein plus grand: lapparition de deux noms divins: 
le << Pardonneur le ^ Clompacissant ». La dégradation 
continuelle [hubùi) permet ainsi une progression indirecte. 
Cecte progression se traduit par raccroisscmeni qualitatif 
et quaniitarif du langage humain, lui-méme permettant 
une coïncidence de plu.s en plus précise entre le Réel cl sa 
Représentatitm, que d’aucuns pourront qualifier de concor¬ 
dance entre Bàtin et (intériorité et extériorité). 

L’Islam esMl moderniste? 

LIslam affirme donc que l’histoire humaine represeme 
une synthèse des deux mouvements régressif et progressif, 
qui entraîne une progression fondamentale du monde. 
Cette analyse ^it cependant cme^er une convergence 
apparente entre la vision islamique et le • modernisme > 
que rOccIdent professe et promeut. Lislain donncrait-il 
alors raison à la philosophie occidentale et aux réformistes 
de tous horizons? 

[.a subtilité réside dans le fait que les deux •< progres¬ 
sismes » occidental et musulman, sont loulement tnver- 
.scs. Car ce que l’Occident qualifie de Ptogrès esc considéré 
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par l’Islam comme une régression, mais une régression 
necessaire au vrai progrès. Par exemple, la naissance de la 
philosophie a engendré le Faux. Ibn l'aymiyya s’est battu 
contre les thèses des philosophes arabes, mais a conservé 
certaines méthodes logiques et catégorisations pour expri¬ 
mer le do^c islamique tout en définissant, par contraste, 
la position de l’islam sur les questions soulevées par les 
falàsifa. Sans ce faux progrès et vraie régression de la 
croyance humaine que représentait la falsafa, des auteurs 
véritablement •« réformistes ^ comme IbnTaymiyya n’au¬ 
raient jamais été amenés à élaborer une analyse sur la 
nature delà philosophie er faire évoluer la pensée musul¬ 
mane vers une meilleure compréhension du rapport entre 
langage ec réalité. C'est dans la lutte contre cette fiiusse 
réforme, que la vraie réforme prend vie. Ce double-.sens 
de la réforme et du progrès est d'ailleurs exposé au grand 
jour dans le C^ran, qui s'ouvre sur cetre question. 

)’ai déjà répété en mainte endroits que les •< homo¬ 
nymes * sont les eleft de compréhension du Coran. Or, le 
premier homonyme évoqué dans le C^oran et sans doute le 
plus imponant de tous, se trouve au début de la sourate i \ 
il s’agit du mot islàh (réforme) qui peut, nous apprennent 
CCS versets, revêtir deux sens totalement opposés. C'e verset 
révèle en effet que ce mot est escamoté et instrumentalisé 
par les corrupteurs - : |lx)rsqu’on leur dit: ne semez 
pa.s la corruption sur la Terre », ils rétorquent: nou.s 
ne sommes que des réformateurs. ■ * Non, en réalité, ce 
sont des corrupteurs, mais \\s ne s en rendent pas compte) 
(Coran a.ii-ia) 
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Ces deux versets expliquent que les agents de la 
•• corruption - {fasâd), de la dégradation dans Thisioire. 
pensent que le mouvement régressif dont ils sont les 
acteurs esc un •< progrès ». une réforme, verset conclut 
qu ils ne se << rendent pas compte • qu ils sont en réalité 
des corrupfcurs- 

Cc constat s applique à notre époque aussi bien à 
l'Occident moderniste, qu’aux musidmans» réformistes 
qui pensent que la naissance des idéologies occidentales, 
Toccidentalisarion du monde, ou la sécularisation de 
l'i.slam constituent cous des « progrès », des réformes du 
monde. Alors qu en fait, ce ne sont que des régressions, 
mais •< ils ne s’en rendent pas compte •. 

Or, r Islam revendique aussi ce mot ^htâh (réforme), 
qu'il dé(init comme Teeuvre salutaire accomplie par les 
prophètes, les justes, les martyrs, etc. en réaction juste* 
ment à la dégradation des injustes. Le Prophète parlait 
de “ ceux qui réformeront la Terre après sa corruption **. 
la vraie réforme constitue donc l'inverse de Xislàh occi* 
dental, précisément car la réforme, en tant que progrès 
réalisé par le Parti de Dieu, s’impose .dans son interac* 
ci on conRict utile avec le &ux islàh du Parti de Satan. Ce 
qu'ils appellent un progrès/est en réalité une régres* 


sion, Mais cette régression est le tremplin pour la vrai 
pre^ression/réR>rme/£ri^/&, 

Concrètement, l’Occident actuel considère que ses 
philosophes ont réalise un progrès dans la pensée et une 
amélioration de la condition humaine, avec les diverses 
idéologies séculières qu'ils ont créées ces dernières cinq 
cent années. Les musulmans libéraux, modernistes ou 
« réformistes • de notre époque, partagent avec eux cette 
conviaion que les apports idéologiques de l'Occidenr sont 
des progrès qu’il faut s'empresser d’adopter et d’imiter. 

Or. la vraie vision « progressiste • islamique consi.nc à 
considérer le triomphe de l’Occident et de ses idéologies 
comme une régression, mais qui est dans le même temps 
le moteur de la vraie progression de la civilisation musul* 
manc, et par extension humaine. 


I. Rapporté par Abù Bakr al-A)urry, selon Abu Hürayra. 
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